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LE DANGER DE L’HEURE DU SENAT

Щ LES AFFAIRES
EN BAISSE .Шіх-лf '•O Détroit. — Un policier de Dé

troit sortit de lu police il y a 
quelques années et entra dans 

•{• un magasin comme commis. Il 
X ne tarda pas à voler son pe- 
X Iron-
•j* coupable d’un vol de $20,000. 
| Son salaire était de І22.П0 par 
X semaine.

:

î •**u SLE VENT TOURNE fortement POURQUOI M. King a vonlu 
reformer le Sénat.—Une éco
nomie de 40 millions en deux 
ans. — Un projet oublié.

mN. E. L. PATENAUDE a 
Mncé dimanche a Mont- 

de l’heure. — 
éloquence le 

du moment.—Il

LE MILITARISME rouge. — 
Le» condamnations à mort. 
L’éducation militaire.

m&contre le parti libéral qui B 
subi de graves échecs depuis 
quatre ans.

?t il vient d’être trouvé...

UNE CRISEle discours 
avec -* <T'à$ £; %Il lignale 

Lire danger 
Lut l’unité.

' Une économie de 40 millions 
pour le trésor national en deux 
séances est au crédit du Sénat qui 
n’a jamais hésitélù mettre en échec 
les mesures du gouvernement qui 
lui paraissaient trop onéreuses 
pour le pays. Pour pratiquer cette 
économie les sénateurs ont dû en 
plus d’une occasion contrecarrer 
les desseins de M. King. C’est ce 
qui explique pourquoi l’an dernier 
le premier ministre a préconisé 
comme une mesure d’urgence na
tionale la réforme du Sénat.

La Chambre-haute à la dernière 
session a économisé tout près de 3 
millions en amendant la loi d’in
demnisation des déposants de la 
banque Home qui nous aurait coû
té $5.450,000. Elle a de plus fait 
avorter le projet d’un embranche
ment de chemin de fer en Nouvel
le-Ecosse qui n’était rien moins 
qu'une mesure électorale. Au dire 
des experts cet embranchement 
nous aurait coûté $7,000,000.

Les sénateurs ont ausai rejeté

La débâcle libérale en Nouvelle- 
Ecosse n’est pas un fait isolé et 
les observateurs politiques n’ont 
pas tardé à se rendre compte que 
c’était là une nouvelle preuve que 
le parti libéral est en baisse dans 
presque tout le pays depuis quatre 
ans. Aussitôt après l'échec conser
vatrice de 1921 le vent a tourné 
et l’opinion d'année en année se 
révéla de plus en plus hostile au 
parti libéral qui a voulu exploiter 
à son profit le malaise d’après- 
guerre.

En effet depuis 19 21 on a tenu 
des élections provinciales dans 
toutes les provinces sauf au Nou
veau-Brunswick où, comme on 
vient de s’en rendre compte M. 
Veniot hésite à faire le plongeon 
qui l’entraînera à la débâcle.

Le résultat de ces élections te
nues après celles de 1921 est Inté
ressant putsqu-HI révèle clairement 
un retour de l’opinion en faveur de 
la politique conservatrice.

Avant 1921, les libéraux avaient 
la majorité dans sept provinces 
mais depuis:

—l’Alberta (libérale) est deve
nue progressiste;

—le Manitoba (libéral) est de
venu progressiste;

—Vile du P. E. Uibérale) est 
devenue conservatrice;

—l’Ontario (progressiste) est
devenu conservateur;

—-Québec est tèsté libéral;
—La ОЬІЬШЧе Anglaise est res

tée libéfâte;
—la Saskatchewan èsft restée li

bérale;
—la Nouvelle-Ecosse ^tàérale) 

est devenue conservative.
De sorte qu’en quatre ans le»U 

conservateurs ont gagné trois pro
vince®, les libéraux en ont perdu 
quatre, les progressistes ont perdu 
Ontario mais ont gagné le Manito-, 
ba et l’Alberta.

Moscou. — A partir du trimestre 
prochain, les jeunes gens fréquen
tant les écoles supérieures en Ras
sie soviétique devront étudier 1« 
théorie de la science militaire et 
passer trois mois dans des camps. 
Ainsi en a décidé le conseil des 
commissaires. Le but de cette me
sure est de fournir des hommes 
exercés dans toutes les branches de 
la guerre et de l’Industrie en cas 
d’hostilités.

L'éducation militaire sera aussi 
comprise dans les cours des écoles 
secondaires. Lee étudiantes s’en
traîneront comme Infirmières.

L’ambassadeur d'Allemagne, com
te von Brockdorff Rantzau, a remis 
au ministre des affaires étrangè
res Tohltcherine une requête priant4 J 
le gouvernement soviétique de sur- J 
seoir à l'exécution des sentences de * 
mort prononcées la semaine derniè- Я 
re par la cour suprême contre deux U 
étudiants allemands.

Ceux-ci étaient accusés de com- | 
plot contre la vie de Trotzky et :| 
d'autres chefs soviétiques. Un su- i 
jet esthonien avait aussi été con- J 
damné- '-*•

Le gouvernement allemand fait 
valoir que sa requête est basée sur 
le rapport du procès que lui a 
adressé son ambassadeur et qu’il 
se réserve le droit de discuter le 
sujet en détail lorsque lui sera pat- 
venu le compte-rendu eténographi- 
qué" 4ee débat»,

Les parente dêd éttfdiérits
ont fait appel à la clémeiicd dû 
gouvernement soviétique par le ca
nal de l'ambassade d’Allemagne.
Von Ditmar, un des deux étudiants, 
a refusé d’imploror la clémence, 
mais son avocat est intervene ea 
sa faveur auprès du comité exécu
tif centrai.

Le» ЄХ-genéraux de l’armée rou
ge Belavin et Iranoff et les magis
trats Vlaeoft et Sholokhoff ont été 
exécutés aujourd’hui. Les deux pre
miers avaient été condamnés І 
Kiev, ayant été reconnus coupables 
d’espionnage pour le compte de la 
Pologne. Les deux magistrats 
étalent coupables d’acquittement 
de criminels et de concussion.

' • A une récente assemblée à 
! ! St-Roch, M. Pierre Beaulé, chef 
] des Travailleurs catholiques dé» 
' clarait;
< traverse en ce moment la crise 
і la plus sérieuse qu’elle ait ja

mais affrontée au point de vue 
'du chômage. Actuellement nous 
- comptons au-delà de 2,000 
’ hommes qui n’ont pas de tra- 
’ va il et dont les familles sont 
• menacées par la misère.”

>4 K:h LA FRANCE VEUT- 
ELLE UN ROI!

VIBRANT APPEL ‘‘La ville de Québec f
“Petit à petit, l’es-Montréal.

в américain s’infiltre chez nous.
est une barrière45ème

aire. A quoi sert-elle si vo
lumes, vos pouvoirs 

vos forêts sont exploités au 
qui vivent de Гай- 

frontière et si après

LE DUC D’ORLEANS VIENDRAIT- 
IL SI ON L’APPELAIT ?M. le co.mmissaire NAPOLEON 

CHAMPAGNE est attendu demain 
à Ottawa. Comme l’on sait il a 
subi une opération à Montréal et 
son état de santé après une con
valescence de quinze jours est des 
plus satisfaisants. M. Champagne 
à la suite de cette opération a re
pris vigueur et ses amis comptent 
maintenant qu’il pourra faire la 
lutte aux prochaines élections à 
Ottawa.

sol, si VOS

Paris. — M. Louis Latzarus. an
cien rédacteur au "Figaro’’, pré
sentement collaborateur de la "Re
vue hebdomadaire”, publie un li
vre: "La France veut-elle un roi?” 
Voici, résumé pour "l’Eclair", l'es
sentiel de sa thèse.

Cette question, Il y a quinze ans, 
eût paru plus qu'absurde. Aujour
d’hui, on la pose et on doit JL ré
pondre. Car:

"Il y a des milliers et des dizai
nes de milliers de Français qui 
pensent aujourd’hui, avec Charles 
Maurras, que la France a besoin 
d’un roi, et que cé roi ne petit 
être que le fl цс d'Orléans.

^Mon Dieu si c'était vrai, com- 
me tout deviendrait simple! On 
irait chercher le duc & Bruxelles, 
et nos maux seraient miraculeuse
ment guéris.

"Seulement, voilà. . . viendrait- 
il? -амцатАфДО'і,*-» -y

"Ce n'est pas sûr.1*

L’HON. E. L. PATENAUDE qui 
a prononcé un discours de l’heure 
à Montréal dimanche en mettant 
les Canadiens en garde contre l’ab
sorption par les Etats-Unis, le 
grand danger du moment. “Je n'ai 
pas peur de l’annexion mais j'ai 
peur de l’absorption", dit-il en fai
sant un vibrant appel à l’unité de 
la nation canadienne.

gice de ceux 
côté de la 
|r exploité 
m à leur

ressources natu-
bénéfice, les âmes de 

deviennent américaines 
l’or américain, (le 

l’art

luttes intestines, il faut étudier et 
solutionner le problème, 
faut pas de fausse loyauté de la 
part des deux races, mais une en
tente réelle par une étude appro
fondie des problèmes qui agitent 
aujourd'hui le pays et un désir in
tense de les solutionner.

I enfants 
contact de

flnence américaine, de
mot (le la menta-

II ne

Sricain, en un 
gmériraine

Je n'ai pas peur de Гапцр 
traité ou par conquête,' mais 
peur de l’absorption, de la pé- 
rtion et de l'infiltration de tous 

et ceci est bien pire que

s'infiltrant partout

M.VENIOTLE SUCCES 
DE LA 4.4

UNE GARDE-ROBE 
DE $250,000

Lexlon".
Ceet en ces 
[patenaude a signalé à ses élec- 
L de Jacques-Cartier le grand 
мег qui menace le Canada.

le projet de crédit rural—mesure 
qui visait les cultivateurs de l’ouest. 
Elle nous aurait coûté $10,000,- 
000.

HESITEtermes que l’hon.

I
ZV f» 1.0 ; f

De sorte qu'à cette session l’éco
nomie fut de $16,500,000. A la 
session de 1924 le Sénat a tenu la 
même attitude et sauvé 24 millions 
au trésor. Soit ên deux ans 40 mil
lions. On comprend que M. King 
ait songé à contrôler la Chambre- 
Haute. Mais il n’a pas tardé à se 
rendre compte que ci n'est pas une 
tâche facile de s’attaquer ainsi à la 
constitution pour faire le jeu d'un 
parti. Aussi il ne fut pas lent à 
changer de tactique. Il résolut de 
ne1 plüs reparler de cette grande 
meimr« de réforme.

Jè*. v m ЖИ*
LA SITUATION politique aü 

Nouveau - Brunswick paraît 
très critique pour le gouverne
ment libéral. — Que fera M 
Veniot? M. King attend.

LE PRINCE DE GALLES A LA 
GARDE-ROBE LA PLUS CON
SIDERABLE ET LA PLUS VA
RIEE DU MONDE. - *

LE GENERAL WILLIAMS de
X A LACHINE 

Musée dans la cour de l'école 
Eé de Lachine, grimpée sur la 
Ère et dans les arbres ou ac- 
Ldée aux fenêtres, uné foule 
Ebreuee a applaudi avec enthou- 
Le les déclarations faites di- 
Lhe après-midi par l’honorable 
U. Patenaude. député conser- 
leor de Jacques-Cartier, 
bins un long discours, .souvent 
■rrompu par les applaudisse- 
pts enthousiastes de la foule, M. 
Enaude a fait le bilan de la ві
рш présente, déclarant que le 
eda se désagrège et que, petit 
Etit. sous l'infiltration lente 
u continue de l'or et des idées 
pricainee, il se dirige ver» l’ab- 
ktlon, bien pire que ne le serait 
uexlon. Le député de Jacqaes- 
rtier ne voit qu’un seul remède 
pdanger menaçant: "l’union en- 

lee deux races par un patriotls- 
franc et sincère à Cabri du far 

pune de parti et de race, reje- 
k les "rouges ou les Meus pro- 
ptonnels" qui ne s’occupent pas 
І les Etats-Unis enlèvent ai» Ca
la la fleur de sa jeunesse, 9m 
hoirs d'eau, son amiante ou son’ 
$•! pourvu que les considéra
it de partis et les manoeuvres 
Piques ne aoient pas troublées." 
p n’est pas le temps de songer 
Iconstruction d'un pont ou d’un 
pau de poste, mais le temps de 
pter et de se demander si la 
F canadienne doit survivre et 
H Wto doivent demeurer ici et 
pder un foyer pour y vivre dans 
Fee et la prospérité, dit M. 
pande. Nous devons faire le bt- 
jde nos actions et l’époque où 
MHoait soit un "Rouge" soit un 
r 681 passée; voici mainte- 
plheure où l’homme de 
Pgent doit étudier tous les pro- 
N Qui se présentent' à leur 
F* respectif.
Fn entre les deux grandes ra- 
F“Vy rien ajouter.”

L’UNION
Patenaude après avoir signalé 
P*nd danger de l'absorption se

la police provinciale dit que 
le bootlegging disparaît rapi
dement en Ontario.

Londres. — Depuis 1919, alors 
qu’il a commencé ses tournées dans 
l’Empire, le Prince de Galles s’est 
garni la garde-robe peut-être la 
plus considérable et la plus variée 
du monde. On en estime le coût 
à $250,000. Avant de partir pour 

tournées ht prince âVâit sept 
habits de cérémonie pour le» ré
ceptions chez les Hindous. Ils coû
taient $20,000 chacun*. Pour Sâ 
visite au Japon 11 a acheté un cos
tume de $15,000. Il a" enfin 33 
autres costumes pour différentes 
réceptions. L’entretien de' cette 
garde-robe coûte $75 par semfàine.

Il assuréIl voyage beaucoup, 
aussi qu’au premier appel on le 
verrait accourir. Mais il y a vingt- 
trois ans qu'il le proclame et 11 n'a 
pas bougé! D’ailleurs, nous ne vou-

Bridgeburg. — La bièi'ê 4.4 met
tra fin à la vente illicite de la bois
son en Ontario a déclaré le géné
ral V. A. S. Williams surintendant 
'de la police- provinciale.

"Depuis que cette bière est en 
vente les violations de la loi de 
prohibition sont beaucoup plus ra
res,” dft-il. Et il ajouta: "J'ai vi
sité la province d’un bout 4 l’autre 
et j’ai constaté que presque par
tout, surtout dans les village# en 
boit la Wièfe 4.4 de préférence' 4*X 
liqueurs alcooliques. Mais ce q'Si 
est surtout remarquable c’est le 
ralentissement rapide du bootleg
ging. Les officiers provinciaux 
ont fait depuis quelques semaines 
très peu d’arrestations. On peut 
maintenant espérer que l’on se dé
barrassera des bootleggers.”

Après la sérieusé débâcle ûéô* 
écossaise de leurs amis, les libé
raux sè demandent ce qui advien
dra au NouveaU'&rûriswick, où les 
élections générales auront lieu à 
coup sûr d’ici octobre prochain, 
peut-être même en août ou au com
mencement de septembre. Les con
servateurs y ont perdu le pouvoir 
en 1917; et depuis huit ans les 
libéraux gouvernent la province, 
sous la direction de M. Foster d’a-

1

Ions pas de roi.
"On peut supporter une dictatu

re, parce qu’otl «ait bien qu'elle 
finira. IJ peut surgir tell# Circons
tance, guerre ou révolution, mena
ce de banqueroute ou complot com
muniste, qui ordonne de remettre 
à un homme des pouvoirs absolus. 
Cavaignac les a reçus en 1848. Cle
menceau en 1917. Puis ils les ont 
rendue. Mais qu’ils les gardent 

A l’heure nu’il ^’ASSOCIATION CON8ERVATRI- leur vie durant, et qu’ils les trans
est les 18 collèges électoraux de <E DU COMTE 8E PRBPARE mettent en héritage à leurs en-
est les collèges électoraux de д ENGAGER LA LUTTE. ELLE fanta? Allons, on veut rire! Que le
cette province envoient à Frederic- . , . .

Aa О ,,ux А TENU MARDI SA REUNION chef ne dure pas assez, c est unton 48 députés, dont 2 sont Iibé- . w.tc-s ж ж.. „ ,,, .- » . . , „ ANNUELLE. danger. Qu il dure trop, c est unraux, 12 sont conservateurs et 7 , , . .
sont Fermiers-Unis, autrement dit ---------- danger .ne,1, et peut-être plu. gra-
progreseistes. Le, dernière, élec- Slr Henr>' Drayton, ancien ml- Et t héréd tê nous choque entê
tions ont en lien dan, cette prorin- nl8tre dea Finances, a annoncé de, me une Injustice et une sottise. Au
ce le 9 octobre 1920; M. Foster les élection, générales, dans deux ou reste. .1 1 on veut noue
a raenée, haut la main La Doliti- trols moi8' à l'assemblée annuelle Prétendus bienfaits de 1 hérédité,
que provinciale du Nouveau-Brun,- Je l'aesociatlon conservatrice du « conviendrait de cholalr un autre
wick a toujours été assez animée. «>mté de Rueeell mardi à Russell. Prince qu un prince stérile.”
Et cette province a eu comme pre- M- J- O'Brien présidait et les deux L'Italie a un roi. mai, Musso-
miers ministres MM. Blair. Emmer- Principaux orateurs furent Sir Неп- Uni a dû venir mettre l'ordre où 
son Pugsley Hazen. qui ont tons ГУ Drayton et M. A. E. Honeywell, le souverain était Impuissant. Et 

ont perdu leur majorité de 211. été pins tard à Ottawa, les trois Président de l'association conserva- le roi n'eût pas pu résister à Mus- 
Ce par'l en réalité n'a gagné qu'une premiers membres du cabinet Lau- trice de l est d'Ontario^ aollni même s'il lui en eût prie
élection: celle de la Saskatchewan, rier. le dernier, du cabinet Borden. L élection annuelle de 1 associa- fantaisie. Dans les crises graves. 
Dans toutes les autres provinces il Aux dernières informations. la si- conservatrice du comté de Rus- la royauté est aussi désarmée que 
a perdu du terrain. tuation de M. Veniot et de ses amis 8el> 8 donnd le résultat suivant: n importe quel régime.

Les conservateurs auront la ma- politiques est assez sérieuse. On ne Président honoraire. 1 bon. Arthur “On me dit: "Maurrae a cette
Jorité après les élections du Nou-.saft toutefois ce oui peut se produt- Metghen; vice-président honoraire, supériorité, de «avoir ce qu'l'
veau-Brunswick où les libéraux su- re, d'ici ta date a mqueue .es e.ec- 'J1»”' Ferguson; président, veut." Oui.
biront une débâcle comparable à leurs iront faire connaître leur opi-iH' ». Latimer, premier vlce-prési- "Maie II a cette infériorité de

1 dent, Wilfrid Thlvierge; deuxième 
vice-président, le préfet Robert 

I Preston; secrétaire (français), M.
! Rodolphe Beaudette, (anglais), 9.
E. Kyte; trésorier, T. A. Spratt.

ilCONSERVATEURS 
DANS RUSSELLLES CHIFFRES 

Ce qu’il y a de plus significatif 
с’еЖ le chiffre de la députation 
libérale et conservatrice dans les 
législa'füres provinciales.
Avant

Libdrtto* ...
Conservateurs

bord, puis de M. Veniot, premier 
ministre présent et premier Aca
dien à détenir ce poste au Nou
veau-Brunswick.LES FRANÇAIS ET 

LES MOTS CROISES 278
67

PERSONNELCE QUE PENSENT LES FRAN
ÇAIS DES “CROSSWORD PUZ
ZLES” AMERICAINS.

Majorité ..............211
Après 1921—

Libéraux . . . 
Conservateurs 205

M. L. A. Picard, président du 
club Sauvé de Montréal, était de 
passage aux bureaux du "Cana
dien” mardi. Il était accompagné 
'de son frère M. Amédée Picard de 
Philadelphie. A Ottawa ils sont 
les hôtes de M. Arthur Barrette, 
leur neveu.

. .. 205

Parla. — Un Journal français a 
recueilli les opintona suivantes sur 
la "moteroieité.”

"Ce j#a, dit d'esprit, est com
plètement Miot.”

La passion des mots croisés est 
tout ce qu’il У a de plus contraire 
au goût de la lecture. . . Les gens 
qui passent leurs Jours et leurs 
nuits à se casser la tète devant des 
petits carrés noirs et blancs, ces 
gens ne trouvent plute de loisirs 
pour lire les derniers "chefa-d’oeu- 
vre du roman contemporain.’’

Clément Vautel.

Ce qui veut qu’en quatre ans les 
conservateurs ont gagné 138 siè
ges tandis que les libéraux: e» per
daient 73.

En quatre anb donc les libéraux

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffan
te.

Du 4 au 6, incertain, menaçant. 
Du 7 au 10, orageux, chaud.
Du 11 au 12, humide,CA VA BIEN lard.

; ■>Du 13 au 16, orages électri
ques, vent et grêle.

Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, temps se mettant 

au beau.
Du 29 au 31,-.chaud.

Les dépôts en banque au Cana
da ont diminué de $4,190,930 pen
dant la semaine du 21 juin. C’est 
une réduction de 10 p. 100 compa
rativement à la semaine correspon
dante l’an dernier.

nions aux salles de scrutin. Aussi 
bien le gouvernement fédéral, qui 
délibère de ce temps-ci sur l’oppor
tunité d’en appeler lui-même aux 
électeurs l’automne prochain, at
tend-il avec impatience le résultat 
des élections ôù M. Veniot va de
voir se risquer.

vouloir l’impossible.celle de la Nouvelle-Ecosse.
îi est évident que le parti libé

ral est le parti en baisse dans la 
politique canadienne. Il ne faut 
pas s'étonner si M. King hésite 
tant à consulter un électorat qui 
s’est montré si hostile à son parti 
depuis 4 ans.

I :
"Le jeu des Mots Croisés, est, 

paraît-il, renouvelé des croisades 
de là son nom. . . Mais si même 
cette tradition était fausse (qui 
sait?), ce divertissement est émi
nemment intellectuel. Il l’est mil
le fois plus assurément que celui 
que plusieurs personnes prennent 
à chercher un sens aux statisti
ques. En tous cas. c’est une saine 
occupation, qu’on ne saurait trop 
recommander à la plupart de nos 
écrivains."

"Pourquoi, lui écrivait Barrés. 1’ :
y a très longtemps déjà, pourquoi 
ne pouvant faire que ce qui voup 
paraît raisonnable soit accepté de 
tous, ne tâchez-vous pas que ce que 
la majorité accepte devienne rai
sonnable?

LES DIVORCES AU PAYS
PHASES DE LA LUNE :ayant en vue

Le nombre des requêtes en di- M. Honeywell qui prononça un 
très intéressait discours sur la si
tuation politique actuelle, dit que 
les électeurs devront se prononcer 
sur la question suivante: "Voulez- 
voùs, que la situation actuelle per
siste?” Pour signaler la gravité de 
la situation actuelle, M. Honeywell 
dit qu’aujourd’hul il y a à Ottawa 
2,500 maisons vacantes alors qu’il 
n’y en avait pas une seule en 1921. 
Pour remédier au malaise et réta
blir nos finances nationales sur une 
hase solide Sir Henry Drayton est 
tout désigné.

Brooklyn. — Un M, Murphy, de Sir Henry Drayton qui fut ac- 
Brooklyn. s’est marié en 1900 (cueilli Par de longs applaudisse- 
avec une octogénaire. ment8 «nonça fortement la pollti-1

Cinq ans plus tard, celle-ci de
mandait le divorce, en donnant 
comme motif qu’elle n’aimait plus 
son mari.

Lee tribunaux américains, qu‘ 
passent pour accorder les divorces 
avec une facilité comparable à cel- 

»»♦♦■»»$»♦»♦♦»♦♦♦♦♦♦+ » » le qui accompagne les formalités
de mariage, n’ont pas jugé la rai
son suffisante.

Mme Murphy a introduit une 
nouvelle demande, puis plusieurs 
autre», aans plus de succès. Les 
années passaiest, Mme Murphy re
commençait toujours à plaider.Elle 
vient de demander pour la trente- 
troisième fois le divorce, à 104 ans.

Pour peu que cette situation se 
prolonge, la pauvre femme finira 
par mourir de chagrin.

Quant an mari, on ne donne 1 1 
I son âge ni son portrait.

Bxiste-t-n seulement ailleurs 
■ que dans l’esprit de sa femme? On 

4 ! volt de si drôle» de choses en Amé- 
A rtqne!

P.L. D.Q.
■vorce augmente rapidement au Ca

nada. Depuis 1916 alors qu’il était 
de 24 il a augmenté à 149 en 1925. 
De ce nombre 135 divorces ont été 
accordés dont 74 aux femmes, 63 

On a accordé 127

3Au sommet de l’Etat 
l’autorité, sur le sol et dans les 
groupes la décentralisation, voilà 
des réformes que permet le systè
me républicain et qui assureraient 
le développement des forces fran
çaise» aujourd’hui gravement ané
miées.*

Juillet 5 
11.54 p.m.

Juillet 12 
4.34 p.m.LES CATHOLIQUES 

AUX ETATS-UNIS
LA FIDELITEaux hommes, 

divorces pour Ontario, 12 pourment réslsterens-nous ? 
n’eet pas

®alre, par un traité ni même 
adoption d’une politique tari- 
ou d’autres 
618 Que si
k)lre Pays et le

N.L. PQ-AU DIVORCEpar une frontière CQuébec.

Jacques Boulenger.
CHAUFFEUR DEPUTE LEUR POPULATION EST MAIN

TENANT DE 20,7.38,447. — 
ELLE A DOUBLE EN 25 ANS.

Juillet 20 
4.40 p.m.

"Voilà la vérité. Juillet 28 
3.23 p.m.

NoUto „-.ГОП F
bien que la République n'est 
parfaite. Elle n'a que cinquante 
ans, l’âge qu’avait la royauté sous 

I Louis d’Outremer. Il faut des ré
formes. Il faut un remaniement 
de la Constitution. Mais il ne faut ! ! 
pas de roi, d’abord parce qu'il n’y ; 

! en a pas. et ensuite parce que per-1 
i sonne presque n’en veut."

On peut croire que, grâce au suf
frage universel et appuyé sur la 
puissance du nombre, on pourrait 
établir une République, qui serait 
celle d’un parti. Ce serait l’oeuvre 
d’un Jour. La République n’es' 
qu’un contresens, si. au lieu d’êtrt 
le gouvernement de tous, elle esl 
le gouvernement d'un parti.

C’est en somme une excellente 
gymnastique cérébrale.

Mais ce n’est pas pour cela que 
je cherche des Mots Croisés. Je ne 
suis pas de ces âmes faibles qui 
sentent le besoin de donner à leur 
plair une raison utilitaire. Je cher
che des Mots Croisés, parce que ça 
m’amuse, dtibord.

Mme MURPHY, 104 ANS DEMAN
DE UN DIVORCE POUR LA 33e 
FOIS.

moyens matériels.
nous voulons proté- Paris. — Pour la première fois 

dans son histoire la Chambre des 
députés de France compte parmi 
ses membres un chauffeur de taxi. 
Quand il n’est pas en chambre il 
conduit sa machine.

rendre tou- 
І*Ua grand, nous devons re- 
Г * la New-York. — Il y a aux Etats- 

Unis 20,738.447 catholiques, 
chiffre est établi par le "Catholic 
Press Directory” que vient de pu
blier M. Joseph H. Meyer à Chica- 

Depuis 25 ans la population 
a augmenté de 10-,608,770 et de 
4.429,137 depuis 10 ans en dépit 
des restrictions contre l’immigra-

race canadienne son 
Ге Unique. Les Canadiens 
avoir quelque chose de dif- 
des Américains, 
traversant la

Ce
'

de sorte 
frontière les 

en notre

que tarifaire du gouvernement libé
ral et signala qu’elle fut la cause 
de la fermeture d’un grand nombre 
d’industries depuis deux ans, de 
l’exode des milliers de Canadiens 
aux Etats-Unis et du marasme des 
affaires au pays. L’ouvrier, le cul
tivateur et l’industriel ont besoin 
de protection au pays, dit Sir Hen-

C t
île grand chef indien se

MOQUE DES VISAGES 
PALES D’EUROPE

-“L’élan Blanc”

go.9.ul viennent 
ktirat qu’elles

Tristan Bernard.
Les Mots Croisés rapprochent les 

familles on pardonne même à un 
parent pauvre, s’il peut vous aider 
à remplir les vides. . . de cette 
conversation d’échiquier.

Francis de Miomandre.

9
sont dans 

*r6e différente. Il faut qu’il 
CÙez nous «n vrai patriotis- 
“Вдіеп, une

Spécialiste dans les Maladie» 
de» Pied»

Dr P. LADELPHA
86, me 8perks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tons les maux de

Bureau : 202 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.

Lugâno, Suisse, 
le grand chef indien des Etats- 
Unis, qui l’année dernière étonna 
les Parisiens en se promenant sur 
les boulevards dans son plttores- 

vlves couleurs, la

, mentalité cana-
en ^ nous, il faut que no- 

®Péra,ment, nos habitudes, 
et nos idéale soientniée Tél. Q. 21.34Lorsque le Mot Croisé paraît, le 

cercle de la famille s’agrandit à 
grands cris. D’autres vanteront la 
poésie de la chose, et cette part 
d’inconnu qui séduit les hommes 
d’imagination. Et d’autres en 
montreront à juste titre le côté 
éducateur, le simple exercice spi
rituel qu’elle constitue. Pour mol, 
j’y vols aussi quelque chose d’en
fantin et de frais, un air de café 
du Commerce ott de Jeu de boule, 
un amusement pour grand gosse, 
quoi! J’aime qu’on Introduise quel
ques éléments pur», rplre puérils, 
dans la masse de la vie. Un gros 
rire n’est pas fait pour me donner

UN CIMETIERE DE 
GEANTS MEXICAINS

ry.
que costume aux 
tête empanachée de plumes, a été 
traduit devant un Juge suisse au 
visage pâle sons l’inculpation de 
n’avoir pas payé sa note d’hôtel.

D’après l’accusation, le chef in
dien aurait réussi à descendre sans 

dans les meilleurs hôtels ita-

L’assemblée résolu d’attendre à 
plus tard pour choisir le candidat 
qui fera la lutte dans le^comté aux 
prochaines élections. Élle a pris 
l’avis de MM. W. R. Cummings. 
Wilfrid Thlvierge et R. Beaudette 
qui ont dit qu’il valait mieux atten
dre encore quelque temps et con
voquer une grande convention des 
électeurs pour désigner le candidat 
du parti.

1 étais capable de me faire 
‘8 tou» cem qui vivent 

8- le dirais aux deux gfan- 
W1 le compoeent, la race 

81 ll race française, qu'el- 
Л11 apprendre à se mieux 
• Les Anglais et les Fran- 
otrs pays doivent 

її» le' 88 P^uétrer l'une l'au- 
"Л'г «t éviter

mettent

LA PRESSE AMERICAINE
Mexico. —- Des mineurs ont 

découvert dans l’Etat mexicain 
de Chihuahua un groupe de 
squelettes mesurant plus de 10 
pieds... dans la position “assi
se”, les épaules et les bras 
étant penchée en avant... les 
jambes de ces géante ont, pa
raît-il, près de 8 pieds de long. 
Il s'agit vraisemblablement 
d’indiens “primitifs dn Chibua^

Washington.—Ce sont les Etats- 
Unis qui ont le plus grand nembre 
de journaux au monde, 
bile 30,000 feuilles américaines. La 
France vient ensuite avec 10,000. 
En proportions du nombre des ha
bitants, c’est la Suisse qui arrive 
bonne première avec 270 journau" 
pour chaque million et les Etats 
Unis en second avec 250. En An 
gleterre, la proportion n’est que de 
98 journaux par million dTiabt-

1payer
liens et suisses, et même à se faire 
remettre par les hôteliers diverses 

d’argent pour ses dépen-
Tél. Queen 2214

BANK STREET 
TAXI

travall-

les frotta
ges courantes.

Des plaintes sont parvenues de 
Rome. Florence, Turin, Gênes, Mi
lan, Naples et Venise, mais le tri
bunal n’a retenu que l’accusation 

en hôtelier de

en danger l’exis- 
Day8, Je voudrais

>.Ca~eZlU‘ CheZ 

J1*1* des 
* Леї iul

du
que Un boînme est plus fidèle au se

cret d’autrui qu’au sien propre; 
une femme, au contraire, garde 
mieux son secret que celui d’au
trui. — Irld.

nous
en qui se rend chez 

autres provinces 
chez eux.

7 alt chez nous de

SEPT SEDANS 
1-5 Ц RUK BANK 

■' A TRAVEL ivrrtWA. fie,. 
Kèe-W-W-WW-tê, | , 0

1і
Il ne précise portée par 

la localité.
de la vergogne. Mais des éclats de 
rire, bravo!

^и’іі Ж44ЖМІНЇЖЖ44НJoseph Delteil.

j&l:*-..'.....
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it toujours assez.”
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Représentai

IUR LA 1 
E DE QUEBEC]
d’aviser nos nombreux leci 

Thibeaudeau, de Montréal, ■ 
lement représentant généri
te la PTovince de Québec.

mue de M. Thibeaudeau, 
de popularité et l'influence 
entres de la Province lui aJ 
iplet dans sa nouvelle positid

sements s’adresser à

THIBEAUDEAU

it du Club Cartier-MacDoni
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es déjà assez récompensé par toi-
même.”

Et chaque fois qu’il parle ainsi, 
le gaillard devine juste, si bi« que 
je serai un de ces jours 
devenir tout à fait bon, par crain
te du contrôle de mon ami.

te et J'en souhaite un pareil à cha
cun de vous. Rien de plus aisé: 
comme Sosie, il est volontiers ami 
de tout le monde.
__Pa* exemple, il est envers tout 
le monde de la même franchise, ce 
dont queljues-uns s’offensent 
quand ils devraient le remercier.

De quels écueils ne préserverait- 
il pas, si on l’écoutait!

Au parvenu qui se chamarre de 
bijoux et toise le passant du haut 
de ses arrogances millionnaires, il 
dirait que ces splendeurs de mau
vais alol trahissent, au lieu de la 
cacher, son humble origine; que 
l’arrogance est synonyme de peti
tesse, et que ceux qui regardent 
de haut sont d’ordinaire ceux qui 
sont partis de bas.

Au gandin en quête d’excentrici
tés, il dirait qu’il n’a pas besoin 
d’aller à la montagnç du ridicule, 
puisque la montagne vient à lui 
d’elle-même.

Au vieillard qui rêve une union 
trop tardive, il ferait comprendre 
que l’on n’accouple pas l’hiver au 
printemps, et que ses rides sem
bleraient plus profondes à côté d’un 
frais visage de vingt ans.

A l’avare que sa passion consu
me, il conseillerait de jouir d’une 
fortune autour de -laquelle rôde la 
mort donnant le bras à un héritier.

Ah! si on voulait l’en croire, il 
en dirait bien d’autres, mon ami.

l’aiguille des points admirables, la 
Plume, au service d’un grand coeur 
et d’un esprit droit, nous révélera 
des beautés insoupçonnées et saura 
attirer les âmes vers les sommets 
car la Plume habite des sphères éle
vées d’où elle ne peut descendre, 
sans déchoir car sans les ailes pu
res qui la font planer, elle devient 
corruptrice et entraîne les âmes* 
dans la fange.

L’Aiguille elle, n’a rien à crain
dre pour sa dignité, plus elle s’a
baisse, souvent, pour ne pas dire 
toujours, elle est mieux comprise.

Ce sont deux reines très aimées 
pourvu qu’elles restent ce que Dieu 
les a faites.

La Plume, reine de la “Pensée,”
L’aiguille, reine des “choses”.

Jeanne des ESSORTS.

belle si tu Peux, sage si tu le y. 
mais sois considérée, il ie faiu 

e * Beaumarchaij

causes qœ 
Point.

La BruyènfèLe Foyer 
des Dames

forcé de Les hommes sont 
femmes ne s’aiment

IV
Aussi—si j’avais une fille... 
Des langues perfides ont, à ce 

sujet, répandu sur le compte de 
ami de vilains bruits qui n’ont 

On prétend
BUANDERIE

DU

BON PASTEUR
k pas le sens commun, 

qu’il exerce sur les femmes une 
influence, qu’il leur 

la tête et peut les entraîner)P1 â dangereuse□□ LL□□ i'. tourne
à commettre de cruelles fautes. 

Moi, je persiste à soutenir que 
sont mensongères.

£□□ - !□□ .4 MNGB SECHE AU SOI 

PRESSAGE ET

repassage

□□î□□ f 
- 1 □□ rumeurs

Les têtes ne tournent qu’en raison 
directe de leur légèreté.

Aussi—je le répète
fille, c’est lui que je lui don-

-f* □□□□ □□□□ si j’avais□□ PENSEES SUR LA FEMME 
Soyez toujours bons pour la 

femme, elle 
la fille et la compagne sans laquel
le la vie de l’homme serait intolé
rable.

La nature a dit à la femme: soit

□□ Attention spéciale 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRb 

TéL R. 1296

une
nerais pour conseiller, et je gageH

est la mère, la soeur,qu'il lui dirait:
—Mignonne, vous êtes jeune, 

mignonne, vous êtes belle. Restez 
parée de ces deux ornements-là. 
D'autres vont demander au luxe 
d'inutiles hochets: le luxe coûte 
trop cher au coeur dans le tourbil
lon parisien. Mignonne, restez 
simple pour rester digne d'être ai

mée! . . .
Est-il meilleur langage que celui 

de mon ami?

lllllllll■l!•MІMIII|tl•!ritHIIІIIIII■rlllЦptll•l^lll|llllllnІUIIIItillііиіііиііііічііі-'чіиішішіимінііііипіітііш

Jeanne d’Arc et Jeaniie ManceElégie au grand fleuve66

Jeanne, nom vénéré de l’une #t l’autre France,
Jeanne 
Jeanne.
Qui parfume l'histoire et fascine les coeurs,
Jeanne, gloire de Dieu, dans la mère-patrie,
Jeanne, dont le bras fier sauva Ville-Marie,
Du mal et du péché toutes les deux vainqueurs," 
Jeanne, doux nom béni, symbole d'espérance,
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l'une et l’autre France. . :

revois fleuve ami qui a souris à mes pre- 
de tes flots enchanteurs

Avec quel bonheur, je te 
miers ans et qui au retour de l'été berce encore

tj'Arc au lointaia. et eh es Bous, Jeanne Матеє, 
nom vénéré de l'une et l’autre France,

mes rêves de jeunesse.
Fidèle à la loi que t'a

instant vers l'abîme sans

faite le Maître divin, tu marches sans t'ar- 
fond de l’océan bleu.

Dieu, c'est là ton sublime
Et dans ton Adresse Télégraphique 

“Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 680Б—6806
réter un
muet langage tu nous dis: “va ainsi vers ton

moi tu passes, pleurant ou chantant, mais va toujours.destin: comme 
l’immortalité t’attend.

oui. les flots passent, se succédant les uns aux autres; emportant
des souvenirs inoublia-

V VIII
C’est qu’en outre je sais guère 

de médecin plus observateur!
Il n'a, il est vrai, aucun systè- 

il n’est ni pour l’allopathie, ni

.... oh. non. car sur tes rives tu graves 
— souvenirs historiques qui savent approfondir de plus en plus 

vibre, quand tu lui rappelles Jacques-Cartier et 
Ici, je ne puis me

Et moi, je vous y exhorte sincè
rement. y »

Car j’avais oublié de vous énu
mérer ses deux plus précieuses qua
lités.

tout?
blés Smithy Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Vierges toutes les deux, à Dieu dès leur enfance, 
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance, 
Jeune fille au combat l'une et l’autre s'élance, 
Aveuglément docile aux saints désirs du ciel. . . 
Bergère sans renom qui se fera guerrière,
Ou femme qui de tous sait devenir la mère,
La voix de Dieu leur sert de guide officiel,
Et leur route est féconde en larmes de souffrances, 
Jeanne d'Arc au lointain, et cljez nous. Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l'une et l’autre France. . .

l'âme canadienne qui
les héros qui à sa suite ont remonté ton cours 
défendre de rendre un hommage particulier aux saints martyrs que 
l’Eglise vient de mettre sur les autels.—Plus et mieux que tous ils ont 

caractères indélibiles leur acte de foi et d'amour et par leur

me,
pour l’homéopathie, il n’a inventé 
aucun remède secret, ne fait aucu
ne réclame à la quatrième page des

On n’a pas besoin de lui payer à 
dîner; il n’emprunte jamais d’ar-

Vous en doutez? je vous jure 
qu’en dix ans je n’ai dépensé pour 
lui que trois francs cinquante.

—Mais alors quel est donc?...
—Mon ami prodige? Parbleu, 

c’est le miroir devant lequel "Te me 
fais la barbe.

écrit en
Bang versé ont rendu efficace en terre canadienne la passion de notre 
Auguste Chef—Souvenirs qu'a un chacun tu rappelles quand il revoit

Que d'heureux

journaux, n’est membre d’aucun 
corps savant.

Mais en vaut-il moins? Je trou
ve. moi, qu’il n’en vaut que davan
tage; car toute sa science est ba
sée sur l'expérience des faits.

Il ne s’y trompe pas, allez!
“Hum! . . . hum! . . . Nous avons 

mal dormi cette nuit?
—Mais. . .

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
ce coin de terre que tu baignes de tes eaux pures, 
retours, de joies familiales dont tu as été le témoin et que d'adieux

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

ê*371 rue Bay 

TORONTO, CANADA

, déchirants tu as entendus!
Puis quand la cloche du village sonne en cadence avec ton flot 

mouvant, on croit encore que c'est l'annonce de la joyeuse nouvelle, 
que par la puissance du prêtre, un nouveau né. petit être cher vient 
d’être fait enfant de Dieu où encore qu'elle chante un heureux hyménée. 
Mais c'est aussi le souvenir du glas qui teinte mélancoliquement pour 

Il a sonné sur cinq tombes bien chères pendant que sur 
tes ondes glissait le lugubre cortège. Un de ces jours d’octobre en 

Il avait plu tout le jour et le soir pour "la. traversée’’ le ciel

••
Jeanne, boutant dehors les ennemis de France, 
Jeanne, vers l'Iroquois marchant avec vaillance, 
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance. 
De courage invincible et de mâles vertus.
L’âme forte de Died, dans le danger prudente,
Douce dans le malheur, et dans l’amour ardente.
Leur lèvre n'a qu'un mot: c’est "Marie et Jésus”, 
Foyer de leur amour, secret de leur puissance,
Qui protège le faible et secourt l’indigence.
Jeanne, nom vénéré de l’une et l’autre France. . .

Pierre VERON.

—Pourquoi dissimuler? . .. Nouî 
avons veillé trop tard... Nous 
avons joué? Nous sommes amou
reux? Nous avons fait des vers? 
N'importe! Nous avons veillé trop, 
tard, comme le prouve ce cercle de | 

bistre creusé autour des yeux. J’or
donne de se coucher aujourd’hui 
de bonne heure, sinon je ne ré
ponds de rien.

Et même. . . certainement, le 
mal est plus grave que je ne le 
pensais. Tu as été gourmand cet
te semaine?. . . Ne nie pas. . . Ces 
veines injectées disent truffes et 
champagne, ce teint jaune dit gas
tralgie. . .

De la sobriété, de l’activité et 
une grasse semaine de campagne...

Fais une terrible concurrence à 
la piquette, mon ami.

{L’AIGUILLE ETnos morts.

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA

s’était fait pur. la lune dans tout l'éclat de son disque d’or traçait sur 
tes flots un chemin de lumière au sombre convoi, pendant que de son 
dijon sonnait la cloche bénie, appelant, au repos sous son ombre, le 
vaillant qui sur ce coin de terre avait donné le meilleur de son coeur, 
dépensé sa vie entière. O fleuve, ce souvenir, il vit plus que tout autre 
car dans cette scène pleine de triste poésie planait quelque chose de 
divin: "le ciel, plus haut que tout ce qui passe et qui immortalise nos

LA PLUME
L’Aiguille et la Plume deux char

mantes amies auxquelles les an
nées n’ont rien dérobé de leurs 
charmes respectifs, car, à l’habilité 
de l’une on peut toujours opposer 
a sagesse de l’autre: Leur renom

mée n’est donc plus à faire car de 
tout temps elles furent admirées 
pour les merveilles de l’art et de 
la pensée.

L’Aiguille est une amie sincère 
qui sait tendre une main secoura- 
ble, dans le malheur; que de fa
milles lui doivent le pain quoti
dien, et d’autres, une honnête ai
sance, de plus, l’Aiguille est bonne 
conseillère et sait tirer parti des 
pirès situations.

L'Aiguille est l'ennemi déclarée 
de l’ennui qu’elle tient ordinaire
ment èr distance et qu’elle sait pi
quer au besoin, pour le pousser 
dans ces derniers retranchements. : 
Petite Aiguille, je te vénère et je 
t’aime pour toutes les joies qii% tu 
sais donner.

Parlons maintenant de la Plume: 
Bien que très amies, la Plume et 
l’Aiguille tout en ayant des traits 
de ressemblante n'ont aucun lien 
de parenté. — La Plume est l’inter
prète du coeur, elle .nourrit Іец, 
âmes, encourage les affligés, elle 
enseigne l'amour de totft ce qui est 
grand et beau, en un mot, tous 1er 
bons sentiments se font jour par 
elle. — L’Aiguille et la Plume se 
font par instincts, consolatrices, et 
même, en certain cas, la piqûre de 
l’une saura nous reporter à la bles
sure causée par le dard de l’autre.

Cependant les deux très petites 
choses n’acquièrent de l’importan
ce, qu’en raison des mains habiles 
ou inhabiles qui les exploitent; 
pour les deux, le bien et le mal 
peuvent surgir, ou d’une manoeu
vre adroite, ou d’un jugement er- 
ronné, de même que l'adresse de 
l’artiste qui la maniera tirera de

Jeanne, qu'on te proclame en l’une et l'autre France, 
Que nos temples pieux vibrent de complaisance.
Sous l'écho de vos noms. Jeanne d’Arc, Jeanne Mance. 
Trop étroit pour vos coeurs, notre terrestre exil 
Vous paya vos bienfaits par des douleurs intimes,
Par un ingrat oubli,—des palmes de victimes. . . 
Secourez les deux France en leur pressant péril. . .
Vos «trônes éternels fixent notre espérance,
Jeanne d’Arc au lointain, et chez nous. Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l’une et l’autre France. . .

SECURITEaffections terrestres.
Encore un peu et là nous serons aussi avec l'âme chrétienne qui 

nous a dit “au revoir" et non pas "adieu”.
Fleuve, mille fois aimé tant que vivra le moùde vis aussi et roule 

tes ondes, redisant à tous la chanson du souvenir consacrant ainsi dans 
l’âme du peuple qui habite tes bords une foi inébranlable dans le passé 
et une espérance sans borne dans l’avenir.

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE-
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:

O. M. I.
GRANDE SOEUR. La Bannière de Marie Immaculée. 1910.

MON MEILLEUR AMI : là le masque de l’amitié, mon ami 
j en a la réalité sincère.

| Mais demandez-Iui des conseils 
! désintéressés et sûrs. demandez-Iui 

le courage de ses opinions—dussent 
ces opinions vous mortifier un mo
ment, — demandez-Iui enfin ce 
qu’on doit attendre d'un compagnon 

! fidèle et jamais il ne trompera vo

tre confiance.

D'aucuns seraient même, à ce 
que j'imagine, d'avis qu’il pousse 
parfois la franchise jusqu'à la brus
querie. mais moi je sais que c'est 

un bourru bienfaisant et je le re
mercie de ses boutades, au lieu de 
m'en fâcher.

Ils sont si rares, les amis com
me mon ami!

J'espérais un succès et plusieurs 
de mee amis,—des autres!—m'a
vaient bien voulu jurer sur répé
tition particulière que je jouais 
comme feu Talma, que je chantais 
comme feu Elleviou.

J'allais partir! quand soudain 
l’idée me vint d’essayer encore une 
fois certain passage de la pièce de
vant lui, que j'avais négligé de con
sulter. Nous étions seule, moi, de
bout au milieu de ma chambre; lui 
auprès de la cheminée.

Je commençai une tirade avec 
gestes. Mais, m'interrompant dès 
les premiers mots:

“Comment! me dit-il, as-tu donc 
perdu la tête? Ne t’aperçois-tu pas 
que tu es grotesque, que la comé
die de salon est un traquenard, que 
les louanges t’aveuglent?

coeur, les yeux au ciel; tu veux 
donc absolument poser tout Vif 
pour la caricature?”

J’eus un moment de dépit, puis 
faisant un retour sur moi-même, 
je compris la justesse de la criti
que, et depuis je ne peux pas voir 
dans une soirée une victime bar- 
ooter dans le proverbe ou sombrer I 
dans la romance sans bénir inté- ! 
rieurement l’intervention de mon

VI
(FANTAISIE)

Un certain jour, cependant, nous 
avons eu une altercation. Il n’y a 
pas bien longtemps de cela.

Je passais près de lui sans pen
ser à mal, quand m’arrêtant au 
passage:

“Tu sais que tu comments à 
grisonner.

—Par exemple, à mon âge!
—Ce n’est encore qu’un avertis

sement.
—Dont je me passerais fort bien.
—Ce qui n’empêche pas que là, 

sur la tempe, j’ai aperçu un beau 
cheveu blanc. Je te préviens pour 
que tu te prépares à renoncer In
cessamment à des prétentions juvé
niles qui deviendraient ridicules.

—Tu m’ennuies, à la fin!
—J’en suis désolé.
—Ah! c’est ainsi... Eh bien...”
Un peu plus, tout était rompu... 

Mais lui, sans s’émouvoir, con-

A. C. Smith, gérant181, rue SparksL’amitié est un parapluie 
qui se retourne dès qu’il 
fait mauvais temps.

14 antres succursales.

I
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Les moralistes—depuis plusieurs , 

siècles—passent leur temps à gé- * 

mir sur la décadence de l'amitié.
Il faut toujours que les moralistes 
gémissent sur quelque chose.

Ont-ils raison? Peut-être ; mais 
j’avoue que je n'en prends aucun 
souci; car. en dépit de ce qu’ils 
peuvent dire ou faire, moi j'ai mon 
ami, nn vrai ami, un ami comme 
on n'en trouve guère.

Ce n'est point un Philinte, ce 
a'est point nn Alceste, c'est un 
•age. il n’a ni exagération, ni par
tialité, il ne grossit ni les qualités, 
ni les défauts, il voit le monde tel 
qu’il est et le traduit tel qu’il le 
▼oit. Tant pis pour le monde, s'il 
est souvent laid à voir!

Quant à lui, il n’a qu’une devise: 
franchise et loyauté. Ne lui de
mandez pas la complaisance funes
te des flatteurs hypocrites, ne lui 
demandez pas l’approbation forcée 
des parasites sans vergogne. C'est concert.

Ill

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

A dater de ce signalé service, ce 
fut entre nous à la vie, à la mort, 
et je ne jurai plus que par lui.

Mais aussi où rencontrer une si 
merveilleuse perspicacité? imposai 
ble de rien lui cacher. Dès le pre
mier abord, le voilà qui m’inter 
pelle:

“Bonjour. Qu’y a-t-il de neuf 
ce matin?... Diable! diable? nous 
sommes mécontents de nous. Nous

П

La première fois que j’appris à 
l’apprécier.. . . déjà nous avions eu 
des relations suivies, mais je ne 
prisais pas toute sa valeur et je le 
laissais un peu dans son coin.. .

—Pourtant!
—Il n’y a pas de pourtant qui 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
tienne. Ta pantomine est gauche, 
ton visage grimace, tes bras font 
le télégraphe. Tu seras applaudi avons quelque mauvais projet qui 
tout haut, mais bafoué tout bas. Je nous tourmente ou quelque re- 
t'en préviens; maintenant à ton mords qui nous persécute. Prends-

1 y garde, mon cher, le remonde est

La première fois, dis-je, que 
j’appris à l’apprécier, c'était un

“Encore un travers de plus. Je 
ne t’avais pas encore vu en colère. 
Tu es horriblement laid, sais-au, 
lorsque tu t'emportes.”

Il avait raison, et mon courroux 
tomba devant le bon sens ironique 
de mon ami.

J'étais invité à un bal qu4 
devait être précédé d’un concert 
intime et d'une comédie de salon. les trois couplets de ma romance 
Et moi, moitié par vanité, moitié en la bémol?” 
par obligeance, j’avais accepté un
rôle dans *la comédie et dans le *en donner un spécimen.

aise...
un triste compagnon.” 

Ou bien:
—Au moins me concéderas-tu Manufacturier» d’Etiquettes Lithographiée», 

Carton», Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boites à Grain, etc.

“A la bonne heure! J’aime ce vi
sage épanoui. Gageons que tu 
viens de faire quelque excellente 
action. Je ne t’en félicite pas, tu

Déjà j'ouvrais la bouche pour lui
VII

“Encore mieux! La bouche en Du reste, je ne sais point égoïs-

ва-t-il. Sa première suppositid 

confirmait.
—Ouvrez les volets, comma 

t-il aux soldats, cette pièce eetl 

re comme une cave.
Ceux-ci ayant obéi, un îloj 

clarté envahit tout l'apparteo 
Alors seulement Merlin se ta 

vers Derouve.

' le conduirait à la guillotine et, par
dessus tout, la tête pâle et doulou
reuse de la malheureuse reine оді, 
pour le moment, avait mis en* lu) 
son espoir.

Il eut un geste à peine ébauché, 
comme pour prendre le portefeuil
le, mais, où le cacher? Il était pris 
comme dans une souricière et ne 
pouvait rien maintenant. Ses yeux 
revinrent à Juliette qui le regar
dait avec une telle intensité de 
douleur et d’amour, qu’il oublia 
tout, hormis elle. Et, pour elle, 11 
redevint Instantanément l’homme 
d’action, de fermeté et d’énergie 
que demandait la" situation.

—An nom de la République!
C’était la troisième des sorti ma

tions réglementaires; la porte s’ou
vrit aussitôt et Derouve se trouva 
en présence des cinq hommes.

—Le citoyen Merlin! fit-il tran
quillement en reconnaissant Vau- tous.
teur de la terrible loi des suspects, vait voulu le croire. Personne, jus-

—Lui-même, citoyen', pour vous qu'à ce matin du moins... Le ma- 
servir! ricana l’odieux personnage.

Anne-Marie, dans le coin le pins 
reculé du jfcller, avait entendu le 
nom tristement célèbre et pensait 
que tout espoir était perdu.

Merlin, avec son regard fuyant, 
sa figure blême où restaient mar
qué» tons les vices! Merlin, qui af
fectait de flatter tous les instincts, 
qui ne se plaisait qu'au dernier de
gré de cette société d’ivroçnes et 
de miséreux abjects qui formaient 
le bas-fond de la Révolution fran
çaise! '

Elle savait que Paul, si plein de I bien en relief, sur l’ensemble du

bienveillante pitié pour les malheu
reux égarés de ce grand tourbillon 
de passions et de haines qui rava
geait la France, méprisait ouverte
ment Merlin. Il n’avait aucune in
dulgence pour cet être dégradé, un 
de ceux dont la vie et les actes 
avaient mis le plus de souillures et 
de hontes sur les généreuses uto
pies qu’avaient eues, sincèrement, 
quelque^ promoteurs de la Révolu
tion.

fa ht net presque complètement obs
cur. Derrière lui, le vaste bureau 
ministre, la valise entr’ouverte, le 
portefeuille accusateur et Juliette 
elle-même se voyaient à peine.

Merlin, plus grossier que jamais, 
se retourna vers ses acolytes.

-Voyez-vous ça, ricana-t-il, le 
citoyen Derouve s’imagine que noue 
venons pour le congratuler et ne 
veut pas comprendre que nous 
sommes là au nom de la Républi

que est inutile de demander, en 

peu
me; cependant, je vous prie de vous 
souvenir autant que possible que 
nous sommes tous Français avant 
d’être républicains, et que nous 
pouvons concilier nos sentiments de 
fidélité à la nation avec nos senti
ments de respect envers nos mères, 
nos soeurs et nos hôtes.

Merlin eut à l’adresse de Juliet
te nn regard qui gouaillait... 11 
avait tenu, le matin même, entre 
ses doigts, une petite feuille de pa-

là sa réponse au grand amour dont 
il lui faisait si respectueux bom-

De tout son être, elle haïssait son 
acte. Sa vengeance lui parut in
fâme et monstrueuse, mais il était 
trop tard pour en arrêter les effets. 

Trop tard!. . . non, peut-être. 
D’un geste impulsif, rapide com

me une lueur, elle avait saisi le 
portefeuille resté sur le canapé. 
Puis, impassible, sans la moindre 
émotion apparente, s'était „assise 
sur le sommet de la valise et l’a
vait déposé tout près, étendant sur 
lui, avec le geste d'une reine et la 
grâce d’une Parisienne, les plis de 
d’elle.

Il était temps, Merlin avait déjà 
sa robe qui retombaient le* plus 
naturellement du monde autour 
campé deux hommes sur le palier 
et pénétrait, avec les deux autres, 
au centre de la pièce. Ses yeux, ha
bituée au grand jour de l’extérieur, 
avaient eu tout d’abord quelque 
peine à se faire à l’obscurité et 11 
n’avait rien remarqué des mouve
ments de Juliette. En revanche, il 
avait perçu le froufrou soyeux de 
sa robe.

—Vous n'êtes p%e seuj, je crois, 
citoyen, dit Merlin avec une inten
tion grivoise, pendant que ses pe
tits yeux perçants se fixaient sur 
Juliette, qu’il distinguait tout à 
fait maintenant. •

—Mon hôtesse, citoyen Merlin, 
son oreille, tandis qu’elle consta- expliqua Derouve avec autant de 
tait avec épouvante en quel mortel calme qu’il put, la citoyenne Ju- 
pérll elle l’avait placé... C’était Mette Мату. Je sais, ajouta-t-il,

circonstance comme celle-ci, un 
de considération pour une fem-FKULLETON DU CANADIEN

Un Serment!
.
■ —Citoyen député, une lettre 

matin par le P 
général Fouquier-Tinvilll

Par la Baronne OKCZY 
Adapté de ГапсШа par LOUIS D ARVERS путе, reçue ce 

reur
^ffte que vous êtes occupé, e 
moment même, à préparer 1 évi 
de la veuve Capet, et prévie! 
Comité de salut public que ti 
les pièces et documente co 
nant ce projet de trahison ci 
la République sont ici chez 
où j’ai la mission de les re

Derouve, très correctement vêtu, 
suivant son habitude, faisait paraî
tre plus sale et plus déguenillée la 
tenue de son collègue.

Celui-ci déguisait mal sa joie 
haineuse. Depuis detax ans, il arait 
travaillé sans relâche, s’appliquant 
à entourer de suspicion cet heu
reux Derouve, populaire, éloquent 
et riche! dont la vie de dignité et 
de bonté savait forcer l'estime de 

Mais jamais personne n'a-

! Il cracha sur le tapis pour bien 
affirmer que lui, du moins, n’était 
pas un aristo, et poursuivit:

—Tout se paie, à la fin, citoyen, 
et il faut régler tes comptes! La 
Convention, éclairée enfin, veut sa
voir quels complots tu trames en
tre ces quatre murs et c’est moi 
qui suis chargé de la découverte.

—A votre aise, citoyen député, 
consentit Paul avec le plufe grand 
calme, en s’effaçant pour laisser 
entrer les soldats.

Il savait toute résistance inutile 
et trouvait plus sage de ne pas en
trer en lutte. 1

Juliette n’avait pas bougé depuis 
le moment où la première somma
tion: “Au nom de la République!” 
avait retenti comme quelque lugu
bre tocsin dans le silence de la 
maison. Ses -mains gardaient en
core la chaleur des baisers que 
Paul y avait mis; les mots d’amour 
qu’il avait dits vibraient encore à

Mo 15. porta une fois de pins à see lèvres, 
comme pour un dernier adieu... 
puis, se redressant fièrement, il se 
retourna ferme et résolu vers l’ar
rivant.

Il était pâle, mais la crainte n’é- 
tait pour rien dans sa pâleur et 
c'était l'amour seulement, et non 
pas le souci de sa défense, qui met
tait une flamme dans ses yeux.

—An nom de la République!
Les mot» terribles retentirent 

une seconde fois, clairs et distincts, 
dans le silence angoissé de la vieil
le maison.

Derouve avait tout à fait repris 
pied maintenant dans la réalité. 
Son regard, instinctivement, s’était 
porté sur le lourA- portefeuille que 
Juliette avait remarqué en entrant 
dans son cabinet. Sa condamna
tion était là! En moins d'une se
conde, il vit le Jugement, pour la 
forme, devant ses collègues triom
phants; la sarabande infernale de 
la foule autour du tombereau qui

pier qui portait une dénonciation 
contre le citoyen député Derouve...La loi sur les suspects, Anne 

Mie le savait, fonctionnait avec s ne et cette dénonciation avait été 
écrite par une main de femme! 
Pourquoi pas par celle qui s’ap
puyait là, petite et si blanche, sur 
le velours du canapé?

En une seconde, le citoyen Mer
lin, porté par la bassesse de son 
Instinct aux plus basses supposi
tions, avait conclu que la Jeune 
femme qui était devant lui avait 
été pour Derouve plus qu’une amie, 
et qu’elle était l'auteur de la dé
nonciation, soit par vengeance, 
parce qu’il la délaissait pour une 
autre, soit parce que, ne l’aimant 
plus elle-même, elle voulait se dé
barrasser de lui.

A peu près sûr de son fait, il 
était assez Incliné à être aimable 
pour Juliette. D’ailleurs, était-ce 
une illusion? #11 lui parut que les 
yeux de la jeune fille, fixés sur les 
siens, lui indiquaient la valise à 
ses pieds. "C’est une alliée”, pen-

sévérité aussi implacable que peu
Justifiée le plus souvent Chaque
jour, on envoyait à la guillotine, 
sur le plus simple soupçon, non Derouve eut une imperce 

Auesltét les pereiseulement des hommes, mais des hésitation, 
ouvertes, 11 avfllt vu que le 1 
feuille avait disparu et comp 
l'attitude de Juliette, qu'elle 
chalt soua lee plie de sa juP 

hésitation

femmes et de* enfanta!
Anne Mie retint nn cri de 

fnyeur. Son Instinct, l'avertissait 
qu'elle devait s'efforcer de ne Ira- 
kir nsenn trouble. 81 Peul était 
lk. Il 1*1 recommanderait d’être 
calme et elle essaya de l’être.

L'homme en! portait l'Insigne 
les dépotée marcha résolu 
ter* les escaliers et se trouva en 
■oina d'upe seconde à ta porte de 
"ebtnet dè Derouve.

C* fut ,a voix rude qui éveilla 
1 -erquleltionné du rêve o* n e'ev

tin, nne dénonciation anonyme 
avait été adressée au président du 
Comité de salut public, et, com
me Merlin était l’intime de ce der
nier, il avait obtenu, sans peine, 
que la dénonciation fût prise eu 
considération et était chargé de 
perquisitionner en personne chez 
son rival exécré.

Il Jouissait férocement de 
triomphe.

là était venue son
bornée 

et cependa
Une gratitude sans

plissait son coeur, 
aurait donné sa vie pour Q 
n’eût point accompli cet act 
l’exposait à être accusée 
cité ou tout au moins —

— d’avoir e

it
de co

fai

puté aussi grave 
de couvrir un traître!

(A suivre)lit
Paul, resté dans l’ouverture de 

la porte, se trouvait en pleine lu
mière, et sa silhouette se détachait,

àu de U République!
■1 ne lâcha pas tout de suite 

„1ІІ tenait; il U "“SS
ШГ * і '

\

Л". ., V

vUrlcnlt«re"‘ 1»
grande eonree 

de notre 1F*
„ riche*»

pays-

emploi* du sarrazin

certainementserait
avantages étaient 

place tout 
récoltes géné-

i earrazin 
cultivé si ses 
t connus.

parmi 
la ferme,

Il a une

il permet sou
de les recettes en com- 

de la ferme
^accroître 
, l'exploitation

“‘Jen remplaçant une autre

11, importante^
nature vigou- 

rend utile sous bien 
C’est l'une des mell- 

l’oü puisse cul- 
<Un autre 
c’est qu’il

B garrazin 
*, 1ul 
rapport- 
„ plantes que 
r sur terre pauvre, 

sa faveur,itage en
ime généralement

l’été, lorsque les gros 
sont termi-

au commen-

t de
du printemps

peut-être pas de ré- 
aussi peu de tra

il est à peu près

Il n’y a 
qui exige 
d'entretien : 
■taire aux insectes ou aux ma-

pous'se rapide, 
excellent engrais

raison de sa
zin fait uu

la même raison, tient
ШІ mauvaises herbes. Le Ser- 

des céréales a 
rant deux

constaté qu’en
récoltes de sarrazin 
les enfouissant à lasuite et en 

true dès que 
L apparaissent, on peut pres
et invariablement maîtriser le

les premières

tdent.
nr l’apiculteur, le sarrazin est 
plante d'excellent rapport, et 

de cette récolte of- 
grande richesse de nec- 

les abeilles, 
e rendement moyen du sarrazin 
fc de quinze à vingt boisseaux 
»cre, mais des rendements dç 
tte-cinq à cinquante boisseaux 
acre ont été récoltés dans des 
litions très favorables. Les prix 
ts pour la semence ne varient 
beaucoup, et la demande est 

ituellement assez régulière.
» sarrazin exige un climat frais 
inmide, et la récolte met de huit 
nie semaines à mûrir dans les 
litions ordinaires de tempéra-

ues acres

jour

1 s’accommode de presque tous 
sols, pourvu qu'ils soient bien 
inttés, mais ce sont les sols sa-
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Le harlcete arrive d’Egypte;
La sauge poussait dans le Midi 

de l’Europe;

.. ........................ ■

P^TTe Cultivateur
Alberta, à 20 cents par 100 livres 
ou $2.02 par tête pour les boeufs 
venant d’Ottawa. Les taux de fret 
sur l’océan étaient alors de $22.50 
par tête ce qui mettait le coût to
tal par tête, au moment de la rente 
en Angleterre, à $50.79 pour lee 
boeufs de l’Alberta, à $43.48 pour 
ceux venant de Winnipeg et à 
$34.71 pour ceux venant d’Ottawa.

Ces chiffres montrent que les 
frais d’expédition des animaux en 
Angleterre, dans les conditions ac
tuelles, sont très élevés, spéciale
ment quand on prend en considé
ration les frais du long trajet par 
terre entre l'Ouest du Canada et 
le port d’embarquement, et qu’il est 
essentiel au succès de l’industrie 
de l’exportation des bestiaux ca
nadiens que les taux du fret soient 
abaissés, aussi bien sur les chemins 
de fer que sur les navires océani-

roscope. M. Raoul Larmier vient 
donc de lui en composer un qu^ 
parait dans ’’Psychic Magazine.”

L’énoncé du problème 
tait ce principe numéral et capital: 
28 juin 1919, 14 heures 30. C’est, 
on le voit, la date de la signature.

Voici tout d’abord sa traduction 
astrologique: '

7e degré du Cancer, 4e signe 
du Zodiaque, ler^décan, ré$i par 
Vénus, heure gouvernée par Jupi
ter, planète du jour de nativité: 
Saturne, année de Mercure, dans 
le cycle de Mars l'exterminateur.

On peut maintenant, loin des 
contingences diplomatiques et ter
restres, et de ces seuls ordres as
traux. tirer cette première conclu
sion, qui emprunte sa valeur à 
l'influence planétaire: traité 
avantageux, rend les actions dif
ficiles.

Autre présage: la Prusse se sé
parera de l'Allemagne après des 
luttes intérieures.

Enfin, sans trop tenter la Provi
dence, en interrogeant sérieuse
ment le mystérieux Hermès, grand 
initiateur du maglsme égyptien, 
M. Larmier a obtenu cette ultime 
confidence que le traité de Ver
sailles serait révisé vers 1927.

es, la 
coeur

saura 
nmete 
38 éle-

is pu- 
svient 
âmes.

*,AAATtff ItttMHbelle si tu
mala sola considéré^ " ‘° ’* INSTALLATION SANITAIRE 

SERVICE RAPIDEU le fam
e # Beaumarcha VOS IMPRESSIONSpetits pois (pas ceux d’Ar- 

genteuil) sont également du Midi;
Le Concombre est un légume tro-

L’ail est originaire de Sicile et 
des rives méditerranéennes;

L’asperge, jadis plante sauvage 
des côtes anglaises, est cultivée 
avec soin;

Le riz vient de Chine et des îles 
océaniques.

Le clou de girofle et la noix de 
muscade sont originaires de Suma-

compor- SAB0URIN BROS. 
& HENRY

La BruyèJ

Augmenter 1» pro
duction agricole, 
c’est contribuer an 
développement du

^Agrlcaltare-t U 
p, gr-l” *oarCe 

de notre 9 GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE

CT VOUS recevez un catalogue bien fait,'dont lee 
illustrations sont bien Imprimées, votre pro 
mlère IMPRESSION est que la qui
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

je richesse BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
26 livrée par Jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er Juillet. $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

pays.

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR

blonneux ou légers qui lui convien
nent le mieux. Il vient, encore sur 
les, sols légers et secs, mais là il 
ne rapporte pas autant, surtout 
dans les périodes de sécheresse. 
Sur les sols riches et lourds, il est 
porté à verser et alors la récolte 
se manutentionne difficilement à 
la moisson. Il n’y a pas de perte 
de rendement pourtant si l’on cul
tive le sarrazin sur une bonne ter-

e s’a- 
i dire 
prise, 
iméee 
i Dieu

eoploii du sarrazin
CT VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 

rédigée et de belle apparênce, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

serait certainement 
avantages étaient 

Il a une place tout 
„arml les récoltes géné- 

il permet sou-

, garrazin 
eultivé si ses
, connus.

La tomate fut découverte par le 
Portugais Tomas, dans l’Amérique 
du Sud;

Le persil, si on en croit la 
thologie, vient d’Egypte;

L’oignon était l’objet d'un culte 
spécial des habitants des rives du 
Nil, mais il vient des Indes;

Le café vient des Iles des Antil-

LINGE SECHE AU SOI 

PRESSAGE ET
repassage

sée,”
es”.
RTS.

de la ferme,
lire les recettes en com- 

de la ferme

my- VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plue 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

d'accro
Vexploitatlon

qu'en remplaçant une autre 
і,, importante. 
t sarrazin
% qui
rapports- 
w plantes que 
r gur terre pauvre.

faveur, c’est qu il

ІЕ Attention spéciale 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRà 

Tél. R. 1206

an Unur la 
soeur,

ntolé-

II existe trois variétés principa
les, généralement cultivées, mais 
celles que l’on trouve le plus sou
vent sont, le sarrazin à balle d’ar
gent et le sarrazin .japonais. La 
quantité de semence à employer 
varie de % boisseau à 1 boisseau 
et quart suivant le genre de sol 
sur lequel on sème. Les sols lé
gers exigent plus de semences et 
les meilleurs soins. On sème géné
ralement à partir du milieu de juin 
jusqu’au milieu de juillet; les se
mailles plus précoces sont plus por
tées à brûler si une sécheresse se 
produisait pendant la floraison.

On coupe la récolte dès que les 
premières graines sont tout à fait 
mûres, et la graine qui reste mûrit 
en veillotte. La coupe se fait au 
moyen de la faux à rateau, et les 
gerbes sont disposées en longues 
moyettes jusqu’à ce qu'elles soient 
assez sèches poor être battues.

On peut semer de la graine de 
mélilot avec le sarrazin, ce qui 
augmente généralement beaucoup 
la valeur alimentaire de la paille. 
En fait, ces récoltes vont très bien 
ensemble; toutes deux poussent 
dans des conditions essentiellement 
semblables.

nature vigou-
rend utile sous bien 
C’est l’une des mell- 

l'bti puisse cul-

En l’henneiir de l’agri
culture

les; BOIS D’ETE QI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que noue avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Les citrons poussaient dans l’Ita
lie méridionale, mais ils avaient 
été importés d’Asie;

Enfin, la pomme de terre vient 
d'Amérique.

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.ДО 
Tout sec.

W. E. BEATON
167 Echo Drlte, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carllng 1367

;

Un autre La Société agricole de France 
vient de décerner à l’honorable J. 
E. Caron et à M. J. Grenier, res
pectivement ministre et sous-mi- 
nistre de l’agriculture de Québec, 
pour services rendus à la cause 
agraire au Canada, la médaille 
d’argent de la Société.

Nous félicitons nos deux com
patriotes de cette Importante dis
tinction française.

L’honorable M. Caron préside 
aux destinées du ministère de l'a
griculture en cette province depuis 
un grand nombre d’années et la 
classe agricole, tant de langue an
glaise que de langue française, a 
beaucoup bénéficié de son esprit 
d’initiative et de ses connaissances 
de l’agriculture.

Sous la direction de l’Bonorable 
-M. Caron l’agriculture a pris en 
cette province un essor considéra
ble, et elle a atteint un degré de 
perfectionnement qui la signale 
dans tout le dominion.

La Société d’agriculture françai
se ne pouvait décerner sa médaille 
d’argent à des hommes plus méri
toires que l’honorable M. Caron et 
son fidèle collaborateur, M. J. A. 
Grenier.

Tous deux ont bâti dans cette 
province une industrie agricole qui 
ne fera que grandir et prospérer; 
et ses succès attireront sans doute 
nos jeunes gens et les détourneront 
des grands centres où l’encombre
ment existera durant quelques an
nées encore.

«e généralement
l'été, lorsque les gros 
printemps sont termi- 

peut-être pas de ré-

-■
Le Canadien Limitéeau commen-

wwwwww$ L. BONNE FERMIERE.it de
ux du 
Il n’y a
qui exige aussi peu de tra

il est à peu près

TEL. R. 6366.Téléphones: 

Adélaïde: 6806—6806

829 RUE DALHOÜSIR

-fr-fr-fr-fr-ft -ft -ft I

Le nombre d’expositions 
d’agneaux augmente

CURE ELU MAIRE
d'entretien; 

ctaire aux insectes 23J—6m.ou aux ma- Paris. — Ce sont ceux de la pe
tite commune de Montay, près du 
Cateau (Nord). En effet, par 117 
voix sur 131 votants, ils viennent 
de réélire comme maire leur curé. 
M. l'abbé Glorieux, qui avait été 
choisi pendant la guerre comme 
administrateur de la commune 
par. . . les Allemands. L'abbé Glo
rieux s’était merveilleusement ac
quitté de ses délicates fonctions en 
temps de guerre, tenant tête aux 
envahisseurs qui n'étaient pas ten
dres, encourageant ses adminis
trés qui souffraient de mille ma
nières. Il dirigea l’évacuation de 
Montay en 1918, revint au 
l’un des premiers et, en 1919, il 
était maintenu dans ses fonctions 
de maire, à l'unanimité des voix, 
moins 3 bulletins blancs.

Des électeurs reconnaissants, 
c’est déjà rare; mais des lecteurs 
qui oublient les mesquines ques
tions de personnes pour donner 
leur confiance à ceux qui prennent 
vraiment leurs intérêts en vmains. 
c’est presque unique...

Les expositions de moutons qui 
sont tenues sur tous les points du 
pays, contribuent beaucoup à amé
liorer la qualité des agneaux de 
vente.

, raison de sa pousse rapide, 
„razin tait un excellent engrais 

la même raison, tient?ae & Greer
OLLICITEURS, ETC.

Cartes d’Affaireset,p°ur
aux mauvaises herbes. Le Ser- 

céréales a constaté qu’en 
tirant deux récoltes de sarrazin 
auite et en les enfouissant à la 
nue dès que les premières 
ira, apparaissent, on peut pres- 
i invariablement maîtriser le

Les agents de propagande 
en industrie ovine et les agrono
mes de district signalent un inté
rêt toujours croissant dans ces con
cours et ces démonstrations, qui 
promettent d’être encore bien sui
vis cette année. Cet intérêt 
nifeste surtout aux démonstrations 
sur la tonte, l’amputation de la 
queue et la castration et aux as
semblées d’éleveurs, qui se réunis
sent pour baigner leurs troupeaux 
ou pour installer des Cuves 
nés. L’attention que l’on donne à 
tous ces perfectionnements, grâce 
à ces démonstrations, fait que cet
te industrie, autrefois négligée 
dans bien des localités, reçoit au
jourd’hui autant d'attention que les 
autres branches de l’exploitation 
animale. Les expositions d'agneaux 
encouragent l’emploi des béliers de 
race pure, et plusieurs milliers dej 
ces béliers ont été introduits dans 
de nouvelles localités en ces der
nières années. On donne aussi plus 
de soin à la progéniture de ces bé
liers, afin de les vendre au meilleur 
prix possible.

BOUCHER8ALLE DE THE

LA SALLE DE THE
FOURRURE

J. A. CLOUTIERTel. S. 1802 1170 Wellington
“THE JULIANNA”CONTINENTAL LIFE FOURRURIER

381, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à des 
prix, spéciaux durant les mole 

d’été.

STANDARD, 
MEAT MARKET

1
Lunches et Thé d'après-midi
Pour les parties d’amateure 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

four l’apiculteur, le sarrazin est 
l plante d’excellent rapport, et 

de cette récolte of-

і:'■371 rue Bay 

TORONTO, CANADA

.R.
Légumes, marchandises en boî

tes, Volailles 
BEURRE — OEUFS

jques acres 
it une grande richesse de nec-

DN

Appelez Queen 1606 et nous 
irons chercher vos fourrures.

[pour les abeilles.
L rendement moyen du sarrazin 
le de quinze à vingt boisseaux 
here, mais des rendements dç 
ste-cinq à cinquante boisseaux 
here ont été récoltés dans des 
Mitions très favorables. Les prix 
rée pour la semence ne varient 
l beaucoup, et la demande est 
bltuellement assez régulière.

commu-

J. G. CARL FRASER,
Céréaliste. SELLIER

nés L’origine des légumes ARRETEZ—VOYEZ
mière Pensée C’EST LA Faites réparer vosD’une statistique récente, nous 

détachons l’origine des végétaux 
suivants:

Le thé nous arrive de Chine;
L’Epinard est originaire de la 

Perse;
Le navet poussa dans la campa

gne de Rome;
Le raifort vient d’Angleterre;
Les melons sont asiatiques;

HARNAIS
4 sarrazin exige un climat frais 
iumide. et la récolte met de huit 
inze semaines à mûrir dans les 
dltions ordinaires de tempéra-

ШЕ CHESTER & CO.MACHINISTES
1249 RUE BANKRés. 8. 5760-j 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

iez nous et vos épargnes per
de toutes les ressources de 

PROVINCE.

ant aujourd’hui et jouissez 
plus d’un service courtois.

le de la Provinced’Ontarie
■•ale d’Ottawa:

1 s’accommode de presque tous 
sols, pourvu qu’ils soient bien 

mttés, maie ce sont les sols sa-
LE MARCHE D’OTTAWA

Les premières expositions d’a- 
= gneaux ont été organisées il y a 

quatre ans; soixante-dix ont été te- 
nue| l’année dernière dans les dif
férentes provinces. Le Ministère 
fédéral a autorisé une allocation 
pour une distribution de prix à 108 
de ces expositions cette année. Qua
tre-vingt-cinq seront tenues dans la 
province de Québec, où, les ventes 
d'agneaux seront un facteur Im
portant comme dans les autres pro
vinces.

Dans certaines sections, les ex
positions d’agneaux desserviront 
encore cette année une étendue 
plus grande qu’elles n’ont fait jus
qu’ici. A Orangeville, dans le 
comté de Dufferin, Ontario, par 
exemple, les trois comtés de Wel
lington. Dufferin et Grey travaille
ront ensemble, et on se prépare 
actuellement à faire de cette ini
tiative un événement important et 
impressionnant.

L’exposition d’agneaux est une 
entreprise strictement coopérative, 
dans laquelle les Ministères fédé
ral et provincial de l’agriculture et 
la Société locale d’agriculture four
nissent une part égale de l’argent 
-des prix offerts aux catégories de 
vente pour dix agneaux, pour des 
agneaux seuls, et pour des catégo
ries d'agneaux reproducteurs, pour 
les béliers de race pure et les bre
bis de différents âges. L'exposition 
d'agneaux est le digne couronne
ment des travaux des agents de 
propagande en industrie ovine de 
la Division de l’industrie animale, 
qui agissent de concert avec les 
agronomes de districts et les Mi
nistères provinciaux de l'agricul-

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs. livres et magasines, 
rebuts de papier, ter, bou
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout
chouc et autos brisée.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KT 

22, Martineau. Tél, B. 631$

BRULEUR A L’HUILE
Les gadelles sont en vente au

jourd’hui sur le marché By au prix 
de 20c la boîte. Maigre la pluie, 
le marché était assez considérable 
et très actif.

artes Professionnelles G F. QUADDYMachinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.
17 rue Queen.

Poseur la Vmeix ftrûiem 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1446-F

Tél. Q. 7465Açheteurs et mar
chands y étaient très nombreux. Il 
n’y a pas ou presque pas de foin. 
On ne voit guère que des légumes.

Il y a encore une bonne quantité 
de fraises sur le marché, et les prix 
se maintiennent à un niveau

:
LT

NAP. CHAMPAGNE
A. C. Smith, gérant TAXI

AVOCAT
M. LANDREVILLE

Taxi (Meter)
assez

élevé. La qualité de ce fruit cette 
année est excellente. Les prix des 
fraises s’échelonnaient de $1.60 à 
$2.00, ce que la clientèle trouve en
core passablement élevé. La récol
te nous dit-oti, sera bonne et 11 y 
en aura encore pour une semaine 
et demie environ sur le marché.

Milice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

GLACE ET BOIS
JS AU “CANADIEN”. MACHINISTESService de Transfer BRULEUR A L’HUILE

THE
FAVORITE ICE CO.
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1834

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

McMulIen-Perlrins Ltd
Experte

AVEZ-VOUS VU ?82 RUE ALBERT

Le Brûleur à l’HuîIe le plus 
efficace sur le marché. SI 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fol» 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

Tél. Queen 726, 727, 728 
Service jour et nnit.

Réparations dee parties 
vitales d’Automobllee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de

Harris 
ihing Co. Ltd

CHIROPRACTEUR
J. L CHABOT, M.D.

MEDECIN
CHIRURGIEN

itl«hé à l'Hôpital Civique 
F Ulrurglen consultant de 
fMpital Général 

rue Water.
170 à VE. LAURIER 

Tél. Rideau 960

Dr IDA M. ROWLES PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en carré...........................
Beurre, en boulette . . . 33c à 35c 

. . 40 à 45c 
. . 33c à 35c

35c Tél. R. 1731-w 218 MURRAY
CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Inatltut 
Palmer

Edifice Jackeon. Tél. Q. 8119 

Rée. Tél. Q. 181-w

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 8118T. St-JacquesCrème, pinte . . 

Oeufs, frais .. .d'Ottawa,

Sterling Road 

INTO, ONT.

VIANDES REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

>Tous faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

DIRECTEUR FUNERAIREEST CHASSIS COLORESBoeuf, devant 
Boeuf, arrière .
Boeuf, _ carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre 
Poules, la livre 
Agneau, arrière 
Agneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 
Porc, léger .
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

4 à 6c 
8 à 10c 

6 à 7c

CHAUFFAGE

A. E. VEITCH Plate Glass — Miroirs
F. TELMOSSE CO.

Directeur Funéraire Colonial Art Glass Co.і ТЕ CHIROPRACTEUR BOIS SEC28 à 35c 
25 à 30c 
25 à 28c 
20 à 22c

Voiture pour InvalidesTontes sortes de Bois
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

^ J. A. GAUTHIER Châssis Colorés.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

itiquette» Lithographiée!, 
Couvert» de Catalogues, 
à Grain, etc.

458 Ave. PARKDALE[Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

I 8o,r eur rendez-vous.

I Tél. R. 4248

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

18 à 13c 
10 à 12c 

5 à 7c 
10 à 12c

:Tel. 8. 202
Tél. C. 8792.

VULCAN18AGE*27 RUE TEINTUREdalhousie. FRUITS GARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance.^ 
Réparation d'autos et service* 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
W. JOY, prop.

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 26 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent^cette 
annonce. Tél. 8.5996.

903 SOMERSET OUEST

sa-tril. Sa première suppositid 
confirmait.

—Ouvrez les volets, commj 
t-il aux soldats, cette pièce est! 
re comme une cave.

Ceux-ci ayant obéi, un flol 
clarté envahit tout l’apparted 
Alors seulement Merlin se toi 
vers Derouve.

50 à 60c 
25 à 30c 

. 25c

Pommes, ga,llon.
Bananes. la douz 
Pamplemousses. 3 pour . . .
Citrons,, la douz........................
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites 
Ananas, chacun 
Rhubarbe, le paquet . . . . 5 à 10c

THE ARLINGTON 
TIRE SHOPus aire CHIROPRACTEURS

20e
N- M. BELLAMY

MEDECIN 
VETERINAIRE 

•ne d'expérience.

Vulcanleage par des experts.

L. C. BENSOX,
Propriétaire

Taux’du fret sur les boeufs 
expédiés en Angleterre

Docteurs
Hanson & MacMillan

CHIROPRACTEURS.
? .a b oratoire aux Rayons X

25 à 35c
15 à 25c

de
fee 18iti- ”La Grande Bretagne est prête è 

absorber à peu près tous les boeufs 
que le Canada peut lui fournir, 
mais l’espace que les navires peu
vent offrir est insuffisant et les 
taux du fret sont trop élevés”, ? 
déclaré le Dr J. H. Grisda’le, sous 
ministre de l’Agriculture, dans une 
déposition qu’il a faite devant le 
Comité parlementaire spécial sur 
les taux océaniques. Le Dr Grlsda 
le est d’avis que si les taux océanl 
ques, qui sont actuellement de $20 
par tête, étaient abaissés à $16, V 
en résulterait l’ouverture d’un 
marché dont il serait difficile de 
calculer l’importance et la valeur.

Cette déclaration ranime l’intérêt 
sur l’expédition expérimentale de 

-boeufs faite en Angleterre par 1« 
Ministère fédéral de l'agriculture 
en 1923, et dont les résultats sont 
consignés en détail dans le feuillet 
No 39 du Ministère. L’expédition 
qui faisait l’objet de cette expé
rience ee composait de boeufs four
nis par les fermes expérimentales 
des différentes provinces, de l’Al
berta à la Nouvelle-Ecosse. Les 
taux de fret jusqu'à Montréal va
riaient à partir de ’$1.40 les 100 
livres, soit $18.10 par tête poul
ies boeufs venant de Lethbridge.

15 à 15c 510 rue BankFraises, la boîte 
Fraises, le seau . . . $1.25 à $1.40

Tél. C. 999 .—Citoyen député, une lettrel 
nyme, reçue ce matin par le pj 

let- reur général Fouquier-Tinvilld 
H Jtfte que vous êtes occupé, ej 

tre moment même, à préparer l'érl 
Pa* de la veuve Capet, et préviej 
ion Comité de salut public que tj 
e... les pièces et documente col 
été nant ce projet de trahison ej 
ae! la République sont Ici chez j 
ftP* où J’ai la mission de les rel

8 RUE YORK,•es.

“ R. 861 -Rée. S. 4708-j. 

Bureau 9 à 6.

LEGUMESTèJ. Queen 3015 
4ІО-17 EDIFICE JX.CH.SLM 

Ottawa, Canada

I Heures de Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . - 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon .... 50c 
Asperges, 2 paquets

SERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE

RIES
Toytes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
Chnrgeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra
tuits.

t RADIATEURS90c
Spécialistès en 
Radiateurs 
d’autos. Ra
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-Щ”°PODI8TE

W s. KNAPP, D.L.C.

®Pécialist

25c
$1.26Asperges, la douz. rés.Concombres, chacun . . 10 à 15c

5 à 10c
STERLING BATTERY 

SERVICE
Carrosserie et 

Garde Boue 
d'autos faits, réparés et 
soudés.
RUDOLPH HE1LINGHEB 

Tél. Q. 7961

іиг e Pour les pieds 
Salons Modernes 

^Pareils Electriques.
Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .
Persil, le paquet .
Salade, douze têtes . . . . 16 à 25c 
Oignons, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radie, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre . . . . 15 à 20c

Derouve eut une imperce 
hésitation. Aussitôt les регві 
envertes, 11 avait vu que le 1 
feuille avait disparu et comp* 18 EDIFICE 
l’attitude de Juliette, qu’elle * 
chait sous les plis de ea jup*| 
là était venue son hésitation.^»

Une gratitude sans bornes*] 
plissait son coeur, et cepends^P 
aurait donné sa vie pour 
n'eût point accompli cet act^B* 
l’exposait à être accusée de co*

— fai*

$1.06

UN SERVICE 363 rue Sparks20c
Tél. Q. 1607. A15c Prop.

isi- 5cJACKSON. 
Tél. Queen 8777 Nouveau BATTERIES PElNTRE-DECORATBuifc

Eagje Star 
Battery Co. 
lof Canada,

ait

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre 

Charge minimum $1.00

ié- 18 TURC» ~ ------

AINS “VIT-O-NET' 
ET “HYDRO”
їм Dlui

PAUL BIRONCHIROPRACTEURce,
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douzq. 75c

PEINTRE ET DECORATBUSLimited.ont Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etç.
Parties de batteries en gros

lé- Tapisserie de 10c en montant. 
Travaux par contrat.Household 

Laundry Co.
cité ou tout au moins 
puté aussi grave — d’avoir e 
de couvrir un traître!

L’HOROSCOPE DU
TRAITE DE VERSAILLES11 modernes

>le 48 BUE NELSON. Tél. B. 6416188 & RUE(A enivre) ELGIN 

l6<' Queen 7880

Le traité de Versailles étant 
pourvu d’une date de naissance 
tout à fait précise, rien ne s’oppo
sait à ce qu’il fût doté d’un ho-

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT-ABONNEZ-VOUS 

"CANADIEN"
31-37 CH AMBER LA IN AVE. 

TEL. CARLING 23
à

Abonnez-vous au Canad
і x і

..

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

EMMAGASINAGE

Salle d’é^magaslnage à l'é
preuve du feu.

Edifice moderne avec Jet^i 
d'eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres à l'épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici
tée.

Storage & Truckportation
(Limited

Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFE

Tél. Queen 4088

ШШ T-
■mid-__

AUTOMOBILE ARTICLES USAGES

SNIPPER Sl CO.T. A. JAMES
47 rue Elgin. OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le pins 
considé ble de meubles de 
seconde : al-, sous le môme 
toit, au Canada, à dee prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

PEINTURAGE
D’AUTOMOBILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH
•n

Notre spécialité est le 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 25c,„ 50c. 75c, >$1.00 

$1.50

O. J .COULTHART
1247 rue Bank Tél. C. 6345 

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé

livrons.

SERVICE
D’IGNITION

Nous avons un service officiel 
>our le système électrique des

31 le système électrique de vo- 
;re auto est défectueux consul-, 
lez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS
474 RUE BANK. OTTAWA

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

840 RUE GILMOUR

Tél. Qneen 8924

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgeàs et Thompson

AVOCATS

122 RUB WELLINGTON 
Tél. Queen 8186

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob

tenus à la condition des 
conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O'CONNQR, OTTAWA 

Tél. iQueen 8622

a:

W
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Les Nouvelles de la Semaine NOYADE
OTTAWA. — M. Joseph Chénier. 

33 rue Rose, a identifié lundi soir 
à la morgue Gauthier le cada - e 
de son enfant de neuf ans, Arthur 
qui s’est noyé dans la rivière Ri
deau près de la rue King vers une 
heure et demie lundi après-midi. 
Ses funérailles ont eu lieu vendre
di matin à huit heures à l’église 
Ste-Anne. Le coroner Craig a con
voqué son jury qui fera enquête.

M. PRESTON
Londres. — Le comité impérial 

de navigation a demandé à W. T. 
R. Preston, auteur du rapport pré
senté devant les Communes cana
diennes au sujet d’une combine 
transatlantique, de comparaître de
vant lui vendredi prochain, pour 
discuter des taux océaniques de la 
navigation du nord de l’Atlantique.

JEUDI ... .......................sénateur libéral 
mort jeudi matin à .. .7 
-Hé à ЛУ,mer, Q„é., r,,£

depuis ]9e

[ouvellesESTURGEON DE 105 IBS
M. Lapointe, poissonnier du Mar

ché By, a acheté de bonne heure 
je4idi matin un esturgeon de 105 
livres.

ON REFERA LA UN MEURTRIER 
RUE ST-PATRICE DE 8 PERSONNES

ON A PILLE UNE 
SALLE DU VATICAN

BEATIFICATION |50 ENSEVELIS 
DE NOS MARTYRS! DANS LES DEBRIS

DECES F[RATIONBOUCHERron, épouse de Albert^81" 

cédée le 6 juillet à 1-â 
Les funérailles 
matin à 8 heures à 
Dame de Hull

Ce poisson a été pris par 
M. Barthélémy Quenneville, dans 
le lac Des Chats à trois milles 
d’Arnprior. C’est peut-être le plus 
gros poisson qife l’on ait encore 
pris dans la rivière Ottawa depuis 
plusieurs années. Il mesure 6 
pieds et demi de long; 33 pouces 
de circonférence de taille et 30 
pouces de circonférence à la tête.

tinu< !

LA MAISON 
I SACRE-COEUR

bleKe de.
eure°t lieu 

l'église
„ „ Départ d„ ,
funèbre, 40 rue Reboul 

BOYLE — M. J. F 
de Rosalie Tremblay 
credl matin à 6 heures 30 
de 69 ans. Les funérailles 
lieu jeudi le 9 à 
Basilique. Départ 
bre, 405 St-Patrice

l’aiDES VOLEURS FONT UN VOL 
VENDREDI

APRES LES DIFFICULTES DES 
DERNIERS TEMPS LE CON
SEIL MUNICIPAL EN DECIDE 
AINSI.

UN ALLEMAND AVOUE AVOIR 
TUE SA FEMME ET SEPT AU
TRES PERSONNES.
TA ENSUITE DE SE SUICIDER.

LE TOIT D’UNE SALLE DE DAN
SE S’EFFRONDRE ET PLUS DE 
50 PERSONNES PERDENT LA 
VIE.

LA BEATIFICATION DES MAR
TYRS CANADIENS A EU LIEU 
A ROME SAMEDI DERNIER.

oùCONSIDERABLE 
DANS UNE SALLE DU VATI
CAN----SEPT ARRESTATIONS.

-IL TEN-

Boyle,
décédi

Rome. — A la Basilique de St- 
Pierre de Rome a eu lieu samedi 
matin la béatification de Jean de 
Brébeuf. Noël Chabanel. Isaac Jo-

V DU S.-C., RUE LEVIS 
VITE DIMANCHE PAR 

1,000
Rome. — La collection inappré

ciable de reliques religieuses et his
toriques et de trésors artistiques 
faisant partie du reposoir de Saint- 
Pierre, au Vatican, a été violée ven
dredi soir alors que des voleurs pé
nétrèrent dans la deuxième cham
bre et se sauvèrent avec une série 
d'objets irremplaçables. On estime 
les objets volés, en valeur moné
taire, de un million à trois millions 
de lires.

Les criminels ont travaillé soi
gneusement et avec prudence, se 
servant de gants pour ne pas lais
ser d'empreintes digitales.

La police a opéré sept arresta
tions, y compris quatre peintres et 
deux journaliers qui travaillaient à 
Saint-Pierre et un autre journalier. 
Giovanni Bellini, qui a couché dans 
une chambre près de la scène du 

Bellini déclare ne rien sa-

Le pavé de la rue St-Patrice sera 
réparé.
ont surgi entre la corporation et 
les contribuables de cette rue, le 
Bureau des commissaires a

Boston. — On croit que plue de Berlin. Un autre meurtrier
IAprès les difficultés qui d'une triste renommée, tient d’être 

traduit pour son procès dans la pe
tite ville de Limburg. C’est le di- 

cru ! recteur Angerstein, de l’usine de 
plus sage de faire quelque chose j ciment locale, dans la maison du- 
pour remédier à la situation.

50 personnes ont perdu la vie 
quand le toit du Pickwick Club 
s’est écroulé samedi pendant une 
danse.

L.N, CAMPEAU. —
SONT PRESEN-

du cortège
UNESAU JURY

Jules Banville, 8, rue Day, que 
les détectives Ouimet et Tissot ont 
arrêtés pour cambriolage, a été 
condamné jeudi matin par le ma
gistrat Hopewell à subir son pro
cès devant jury sous trois chefs 
d’accusations, 
vreau occupait pour l’accusé et Me 
J. A. Ritchie pour le ministère pu
blic.

a égués. René Goupil, de la compa- 
de Jésus et Jean de la Lande Le sol s'est enfoncé subi

tement ce qui a fait tomber un 
mur de l'édifice de cinq étages. 
Quelques secondes après le toit s’é
croula. Au second étage il y avait 
tout près de 200 danseurs, 
pompiers furent appelés et pendant 
plusieurs heures on a travaillé à 
sauver les personnes ensevelies 
sous les débris. Un prêtre de l'égli
se St-Jacques qui se trouve tout 
près a donné l'absolution aux vic-

gnie
évangélisateurs et premiers mar
tyrs de l'Amérique 
du soir le Saint Père a vénéré l'i
mage et les reliques du bienheu-

gle
BERTRAND—William R

époux de Elisabeth Giroux 
le 8 juillet à l’âge de 
nérailles vendredi

.jnidi de dimanche, ainsi 
it m. le juge Constanti- 

date importante

dimA six heures Le quel huit personnes qui y demeu- 
un j raient furent trouvées mortes, en 

і décembre dernier.
La Corporation veut remplacer L'enceinte du tribunal était rem- 

lo pavé actuel, mais elle ne veut ! plie à sa capacité au moment où 
pi * défrayer plus des 33 1-3 p.c Angerstein, parfaitement

Enpavé est actuellement dans 
état disgracieux.

VIEUX NOTAIRE
51 ai -tera une 

, аппа1еб de l’histoire reli- 
U Hull et du diocèse. Il a 
flet consacré à la bénédic- 
eDnelle de la maison du 

Lévis, destinée à

MONTREAL. Philibert
Baudouin, notaire de cette ville, est 
décédé mardi soir, à 11 heures, à la 
résidence de son fils, Me Jean

M. matin à 
res à l’église St-Joseph de ’ 
ville. Départ du 
10 De Beaujeu.

Brébeuf et de ses com- 
L’hon. M. Mercier repré- Me Wilfrid Gau-pagnons.

sentait le gouvernement de Québec cortège ftcalme, et
d- ccùt de l’estreprise, à l’exclu-. ne manifestant aucune émotion, ra
sion des intersections. Les contri- conta l’horrible façon dont il tua 
buables, de leur côté, demandent ses huit victimes, dont sa femme, 
que la ville défraie les 50 p.c. du II donna des détails terrifiants, ad- 
coùt et se charge des intersections mit que seule sa femme fut tuée

à la cérémonie. Baudouin, 232 rue Prince-Arthur- 
Ouest. M. Baudoin était l’un des 
doyens du notariat de la Province. 
Il pratiquait depuis 67 ans. Un 
seul notaire vivant & l’heure ac
tuelle, Me Archambault, de Saint- 
Jean, a été admis à la pratique 
avant Me Baudouin, cultivateur, 
major de milice, seulement.

LAROSE—Charles Larorç 
de J D. Larose et M. D. Lara 
cédé mercredi, le 8 juillet à 
de 75 ans. Funérailles

leur, rue 
des retraites

F
fermées dans 
Un millier de 

ont assisté,

Hul 
en t

appi
appz

l’act
rait
l’arg

d’un 
de s 
tlon: 
Han

IL SE SUICIDE
Joseph Alexander, 53 ans, 308 

rue Bell a été trouvé pendu dans 
le garage en arrière de chez lui 
par son fils Edgar, à 9 heures 15 
jeudi matin. M. Edgar Alexander 
a fait rapport à la police que son 
père avait beaucoup bu depuis 
quelques jours. Le constable Rit
chie fut immédiatement envoyé à 
cet endroit où il découvrit le ca
davre pendu à un soliveau par une 
corde. Quand le constable arriva, 
M. Alexander était mort depuis 
quelques minutes. Le coroner 
Craig qui fut averti a jugé qu’une 
enquête n’est pas nécessaire puis
qu’il s’agit d’un cas ordinaire de 
suicide. D’après M. Edgar Alexan
der son père a déjeuné comme 
d’habitude à sept heures et demie 
jeudi matin et n'a pas été revu 
avant que son fils l’ait découvert 
pendu dans le garage.

d’Ottawa.VENDREDI I environ y 
nombreux clergé et plu-

de la Capitale.
tin à 8 heures à l’église st* 
Départ du cortège funèbre, si 
Chapel à 7 heures 45 
amis sont priés d’y 
autre invitation.

pour les dédommager de ce qu’ils instantanément, ajoutant que les 
ont payé pour un pavé dont l’état autres victimes ne moururent pas 
ne fut jamais satisfaisant. M. La- immédiatement après 
fortune, échevin, a laissé entendre frappées par lui. 
au conseil que les contribuables

IL SE NOIE LA KERMESSE résidents
PareBat eu l'occasion d’entendre 

du R. P. R.
OTTAWA. — La grande kermes

se de la Garde Indépendante Cham
plain s'est terminée samedi soir.

avoir été
Adrien, en

fant de 10 ans de M. Georges Cro
teau s'est noyé dans le St-Maurice 
pendant qu'il était à pêcher vendre
di après-midi à trois heures, 
petits compagnons n'ont pu lui por
ter secours.

GRAND’MERE. Uant sermon 
Ere, supérieur du Scolasti- 
[Obiats à Ottawa-Est, sur le 
' ia nécessité pressante des 
I fermées, et des allocutions 
de bons conseils et de re- 
i édifiantes, de la part de 

du R. P. G. E.

assiste!
Angerstein est un paralytique, 

n'accepteraient jamais les condi- D’après ce que racontent les poli- 
tions de la corporation et, en vue j ciers, il conduisit ses victimes sé- 
d'une telle situation, le Bureau a parément dans une chambre et les 
décrété que la seule chose à faire tua avec une hache et un couteau 
était de réparer la rue, afin de la de chasse.

ACCIDENT D’AUTO
Les deux frères: 

Edouard et François Bouchard, ont 
été gravement blessés mardi, alors 

Ensuite, il versa du que l'automobile dans laquelle ils 
pétrole sur les planchers de la mai- se trouvaient a été frappée par un

convoi du Pacifique Canadien à Ca
cou- dorus, près du pont Scott. Tous 

deux ont été projetés sur une cer
taine distance à droite de la voie. 
Edouard souffre de plusieurs frac
tures des côtes et de lésions pul
monaires, tandis que François n’a 
eu que deux côtes de brisées et il 
a pu retourner chez lui après avoir 
reçu lee premiers soins d’urgence.

UNE COLLISION 
M. Gustave Brault, 302 rue Wil- 

brod, a été blessé à la jambe mardi 
soir vers cinq heures dans un acci
dent d’auto au passage à niveau du 
Canadien - National sur la rue 

OTTAWA. — Un vieux parois- Young. M. Brault était accompa- 
sien de Notre-Dame, et citoyen de gné de M. Napoléon Monette, 34 
la basse-ville vient de disparaître avenue Douglas et M. Aubry, un 
dans la personne de M. J. F. Boyle, employé. Tous deux s’en sont tirés 
boucher bien connu, 405 St-Patri- sains et saufs. M. Monette condui
te, décédé mardi matin à six heu- sait l’auto à une allure modéré sur 
res et demie à sa résidence, à l'âge la rue Young et au passage à ni- 
de soixante-neuf ans, après une ma- veau il n’entendit pas un convoi 
ladie de quelques jours. de marchandises du Canadien-Na-

Le défunt naquit à Ottawa en tional qui arrivait de Prescott.
Il fit son apprentissage de 

boucher avec son père, M. Jean- 
Michel Boyle, alors qu’il était jeu
ne homme et il ouvrit une bouche
rie à. son compte il y a quarante 
ans environ. Il tint commerce au 
No 488 St-Patrice. Il était mem
bre actif de l’association des Mar
chands Détaillants depuis sa fon
dation. Il appartenait aussi à la 
société St-Jean-Baptiste, l’Union 
St-Joseph et aux Artisans.

Il laisse pour le pleurer son épou
se (née Rosalie Tremblay), quatre 
filles, Mlle Valéda Boyle, Mme H.
L. C. Leitch (Léda), Mme Emile 
Bénard (Bertha), de Montréal, et 
la Révde Soeur Ste-Berthilie, des 
Soeurs Grises de la Croix; un fils,
M. J. Roméo Boyle; dix petits en
fanta, un frère, M. Pierre Boyle.

crime.
voir du vol et n’en pas avoir eu

couronnée du succès que l'on pré- naissances
Une fois de plus la popu 

lation d'Ottawa a manifesté à nos j connaissance
QUEBEC.

Ses Il dit qu’il a dormi MOUSSEAU M. et MmJ 
ge Mousseau, née Cordélia I 
ont le plaisir de faire

militaires indépendants sa haute I sans être dérangé vendredi soir, 
appréciation pour le dévouement Des résidents des alentours disent 
qu’ils apportent à rehausser de leur avoir vu trois rôdeurs et entendu 
présence nos grandes célébrations 
religieuses et patriotiques, 
en 1535.

part N, Campeau
іте, provincial des Oblats, 
p, a. Béland, O.M.I., supé- 
i la maison du Sacré-Coeur, 
». St-Georges, O.M.I., dlrec- 
i retraites, du R. P. Lebel, 
MM. le sénateur Belcourt, 
Constantineau. les députés 

j, Fortier. M. Belcourt a 
les-Henri Hébert, née Jeannlgne la retraite fermée était 
vrier, 709 St-Denis, Montré 
trefois de Hull ont le plaisir 
re part à leurs parents et a

rendre passable. parents et amis de la 
d’une fille née le 3 juillet, 
sée sous les noms de Mari 
rette-Carmen. Parrain 
M. et Mme David Duford, o 
tante de l’enfant. Porteuse 
Vve A. Sauvé, grand'mère.

RETABLI
OTTAWA. — M. A. D. DeCelles 

a quitté vendredi l'hôpital Général 
où il a passé plusieurs semaines. 
Il retourne chez lui complètement 
rétabli.

le ronflement d’une automobile 
dans la nuit du vol.

Le maire et ses confrères sont son à laquelle il mit le feu, puis il 
convaincus que ces réparations se laboura la poitrine avec son 
constituent une dépense inutile, j teau et*appela de l'aide. Il décla-

UN CHEVREUIL mais ils ont autorisé néanmoins ra d’abord que des bandits l'avaient 
l'ingénieur à se mettre à l'oeuvre, ataqué ainsi que ceux qui se trou

vaient avec lui dans la maison, dans 
le but de s'emparer de l'argent 
destiné aux employés, mais ques
tionné de plus près par les poli- 

avoua ses crimes.

LE GOITRE LeWINNIPEG. Un jeune che-
Lne inspection ; Treuil a été capturé dimanche à 

, a démontré que 76 p. 100 des élè
ves des écoles de Kitchener sont at
teints du goitre. On combat cette 
épidémie en donnant des piqûres 
d'iode aux enfants une fois par se
maine.

I KITCHENER.
cusé

Bash

prévi 
vait 
me 1

G. R

de F

avoca

affaii

Minaki par un groupe de ‘golfers” 
qui assistaient à l’ouverture du club 
Minaki.
National, présenta le trophée à Ja
mes H. Blackwood, secrétaire de la

VOL DE BOIS HEBERTSEPT VICTIMES M. et Mme
OTTAWA. Goyette

d’Ottawa-Ouest a été condamné à 
six mois de prison pour avoir volé 
et vendu des billots flottants ap
partenant à la compagnie J. R.

Victor ST-THOMAS, Ont. — Sept per
sonnes ont perdu la vie dans une j ciers, il 
collision entre deux chaloupes sur

Walter Pratt, du Canadien
e aux dirigeants surtout, 
і ont plus de responsabili
té pris par de multiples oc- 
I, ils doivent s'arrêter de 
autre, pour éviter des et-

le lac Pinafore. Six enfants et unecommission des parcs de Winnipeg, 
pour le remettre au musée zoologi- femme ont disparu sous les flots.

On a retrouvé les corps de cinq

MORT D'UN SENATEUR la naissance de leur Юе i 
Le sénateur L. George De Veber, une fille, née le 7 juillet 1MARDITrois autres individus ont QUETE DE $1,329 

OTTAWA. — La vente des fleurs 
pour l'Orphelinat St-Joseph dans 
les différentes paroisses d’Ottawa 
et de Hull a rapporté $1.329.61 
La paroisse Notre-Dame d'Ottawa 
a donné $167.14 et Notre-Dame de 
Hull $355.65. 
contribué.
Clarence Creek. Bourget et Aylmer 
sont du nombre.

que au parc Assinlboine.aussi été arrêtés, 
déclare qu’elle fera arrêter tous 
ceux qui vole le bois qui flotte sur 
la rivière.

La compagnie riles et reprendre l’orien-d’entre eux. FEU M. J. F. BOYLEMORT TRAGIQUE
GRAND'MERE. — Médéric Les

sard, âgé de 24 ans. célibataire, fils 
de M. Alfred Lessard de cette ville, 
s'est noyé accidentellement dans le 
lac Manouan. au nord de St-Mauri
ce, dans des circonstances tragiques. 
Le malheureux, qui était commis 
pour la Laurentide Co.. au lac Ma
nouan, traversait le lac en chaloupe 
à gazoline quand le moteur fit ex
plosion. Le feu se communiqua à 
l'embarcation et aux habits du mal
heureux qui se jeta alôrs à l'eau et 
disparut pour ne plug revenir à la 
surface.

TRAITE SIGNE
OTTAWA. — Le traité de com

merce entre le Canada et les An
tilles anglaises a été signé à mi
nuit, lundi, dans le bureau privé 
du premier ministre, par l’bon. J. 
A. Robb, l'hon. T. A. Low, l’hon. 
Geo. P. Graham et l'hon. J. E. Sin
clair, pour le Canada, et par les 
repiésentants des divers gouver
nements coloniaux des îles des An
tilles.

Monuments de Cimetièret
FERMETURELIAISON FRANÇAISE

MONTREAL. — Le train de la 
Liaison Française est parti de 
Montréal avec 120 excursionnistes. 
Il se rendra jusqu'à Vancouver. Ce 
voyage est organisé par M. l’abbé 
J. A. Ouellette, directeur des Mis
sionnaires-colonisateurs. Le voyage 
dorera 3 semaines. Le retour est 
fixé au 22 juillet.

En plaant votre commande avec
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée pe 

pétuelle. Pas de peinture ni or.

Ils lundi soir en assemblée 
le, sous la présidence de M. 
blond, les marchands détail
lé l'Association du district 
■dé de prier le conseil de la 
I Hull de faire subir certains 
■neuts au règlement de fer
ities magasins.
Iles laisser ouverte jusqu’à 
res le samedi soir, au lieu 
rares, et que l’heure de fer- 
Isoit libre, comme dans Ot- 
u 20 au 31 décembre.
«core le conseil de voir à 
le règlement de fermeture 

b observé par tous les mar-

nous pour ТІ
26 paroisses ont 

St-Joseph d'Orléans.

UNE FORTUNE
LONDRES. — Sir Edward Hul- 

ton. ancien propriétaire de journaux 
qui vient de mourir a laissé une 
fortune de $10,000.000. C’était 
un catholique. Il a légué $25,000 
à son église paroissiale.

à.
R. BROWN & SON Ils veulent

376 rue Sparks, Ottawa.1856.
BONNE PRISE

Hubert Wilson, fils de 14 ans 
de M. William Wilson, 61 rue Elec
tric a fait mardi une magnifique 
prise au pied de la chute Rideau 
sur la rivière Ottawa. Avec une li
gne ordinaire il 
gan blanc, poisson très rare dans 
la région. Il pèse 13 3-4 livres et 
mesure 28 pouces de long. Depuis' 
une semaine ce jeune pêcheur a 
pris un poisson de huit livres, un 
autre de cinq livres au même en
droit. Il se propose de donner ce
lui qu’il a pris au musée Victoria

LA CONTREBANDE 
SWAXSCOTT, Mass. — Le pré

sident Coolidge a ordonné aux gar
des-côtes américains d'attaquer la 
flotte des navires qui font la con
trebande des liqueurs sur la côte 
nord aux environs de Boston, et qui 
sont visibles à l’oeil nu de la ter
rasse de la Maison Blanche où le 
président passe les vacances.

L’i:DEUX SECOUSSES

11 se 
ki, di

consti 

Voieri 

sées à

SANTA BARBARA. — La ville 
de Santa Barbara a été secouée 
deux fois au cours de la journée. 
Ce# secousses n’ont causé aucun 
dommage.

On
117 MORTS

NEW-YORK. — On estime que 
plus de 117 personnes ont été tuées 
et 175 blessées au cours de la cé
lébration du quatre juillet aux 
Etats-Unis, 12 ont été tuées par 
les pétards, 34 par les autos, 44 
dans une salle de danse à Boston; 
25 se sont noyés; et deux dans un 
accident d'aéroplane.

UN SEISME
Токіо. — Plusieurs maisons ont 

été ébranlées par un tremblement attrapé un achi-

CANADIENS!de terre à Yonago à 100 milles de
Kobe.CRANE FRACTURE 

MONTREAL —Mlle Aléda Beau
doin. 28 ans. s'est fait fracturer le 
crâne par un camion-auto qui l'a 
frappée au moment où elle traver
sait la rue.

Il ny a pas eu de pertes de
COMMISSAIRE

• St-Jean a été élu lundi 
wire des écoles à la Pointe- 
b, avec une majorité de 23 
ir son adversaire, M. Jos.
• La mise en nomination 
didate avait eu lieu le 29 
h votation s'est faite lundi.

vie.

POULES VOLEES 
OSHAWA. — La police provin

ciale estime que l’on a volé pour 
$3.000 de poules sur les fermes de 
la région depuis quelques eemai-

LA CHALEUR
NEW-YORK. — Deux personnes 

sont mortes et d’autres se sont éva
nouies lundi par suite de la vague 
de la chaleur, le deuxième du gen
re de cette saison. Le mois der
nier. la température monta à 90

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre paye et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sers plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
prodamer CANADIENS.

DEUX MIRACLESMORT D’UNE SOEUR
QUEBEC. — On rapporte deux 

miracles à Ste-Anne de Beaupré au 
Mlle

NICOLET. — La supérieure gé
nérale des Soeurs de l'Hôtel-Dieu
de Nicolet la T. R. Mère Alphonsi-1
ne Martin est morte à la suite ; DIMANCHE
d'une maladie de 2 mois. Elle —
était âgée de 53 ans.

MERCREDI Aucours de la semaine écoulée 
Mary McKenzie, dix-huit ans, de de£r^a et on prévoit qu’elle s'élè- 
Détroit, Michigan, qui souffrait de- іvera autant cette fois et que cette 
puis sa naissance d’un déplacement ya%ue durera au moins quarante-

huit heures. On prévoit aussi des

pompi 
à 49

Il y a 
die et 
per a

conten 
201. I 
mente 
201 e 
$1,858 
rances

UN INCENDIE
deux heures mardi matin 

1 Plaque complètement dé- 
maieon d’été de M. A. Wil- 
>ttawa, dans les limites de' 
(«■Gatineau. Les pompiers 
tes de cet endroit se sont 
•or les lieux, 
de l'incendie

$200 D’AMENDEVOL DE BICYCLE

CANDIDAT EN 1928 de la hanche, aurait été guérie après 
avoir passé nn jour en prière au ora&ee électriques pour demain.

j mais sans apporter beaucoup de 
j soulagement.

OTTAWA. — Le magistrat Ho
pewell du tribunal de police s’est 
montré très sévère mardi matin en
vers Henri Archambault, 40 ans, 
sans adresse connue qui s’est re
connu coupable d’un vol de bicycle. 
Cet individu passera un an à la

TRAM A EASTVIEW
OTTAWa. — Le conseil d'East- 

view a approuvé le contrat de la 
compagnie du Tramway pour une 
ligne d'extension dans cette muni
cipalité.
aux contribuables par voie du plé-

La condamnation de Madame ] 
Margaret O’Meara, de la rue New- ' 
ton, à $200 d’amende mardi en tri- < 
bunal de police pour la vente illi- ! 
cite de bière forte a amené l’arres
tation du charretier qui lui livrait 
cette bière. Le magistrat Hopewell 
après avoir longuement questionné 
l’accusée qui refusait de 
mettre ce dernier a fini par dire 
qu’il s’appelait “Diado”. Avec ce 
renseignement incomplet 1» police 
s'est mise sur la piste du coupable.
Vers deux heures de l’après-midi 
elle arrêtait Dominik Diadato, 942 
rue Bank
illégalement de la bière alcoolique 
à Mme O’Meara et le magistrat l’a 
condamné à $200 d’amende.

EN SEPTEMBRE 
HAMILTON. — J. D. Chaplin, |ІЩ 

député de Lincoln, a fait part 
credl soir aux conservateurs de la 
deuxième réunion annuelle de leur 1 
parti dans le centre ouest de la 
province qu’il avait reçu de 
chef politique, à Ottawa, l’assuran
ce qu’il y aurait des élections gé
nérales en septembre prochain.

sanctuaire de Ste-Anne.
Samedi, un jeune Canadien fran

çais des Etats de la Nouvelle An
gleterre du nom de Roméo Bilo
deau, de Biddeford, Maine, aurait 
été guéri d'une infirmité aux pieds. 
Pendant plusieurs années, il mar
chait à l’aide de béquilles. Après la 
messe samedi il constata que ses 
béquilles ne lui étaient plus néces-

eanctuaire sans être aidé de per-

SWAMPSCOTT, MASS.
faut en croire les discussions entre 
le président Coolidge et ses aviseurs 
politiques, qui ont eu lieu ici, il 
appert que M. Coolidge est un can
didat acceptable pour une second» 
mise en nomination à la présiden
ce des Etats-Unis en 1928.

S’il

On ignoreNOTRE AMBASSADEUR
LONDRES. — Répondant lundi 

à la Chambre des Communes à une 
interpellation au sujet de la nomi- Ré,or™e et ensuite restera en pri

son pendant une période indétermi-

Ce contrat sera soumis L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera eu vente partout 
vers le 20 décembre. Prix : 25 
sous; par la poste 85 sous.

EN DEUIL
”°M P. A. Gaudet 
1 malia la convene de la 
™ Père Jules Gaudet, dé- 
t-Jacques l'Achlgan à l’âge

nation d’un ambassadeur canadien 
aux Etàts-Unis, le lieutenant-colo
nel L. C. Amery, secrétaire d’Etat 
pour les dominions, a déclaré qu’il 
avait bien vu des rapports de jour
naux à ce sujet mais que le gouver- 

; nement de sa Majesté n’a encore 
reçu aucune communication offi
cielle de la part du gouvernement 
canadien à ce sujet.

compro-née de deux ans moins un jour. La 
police espère que cette sentenceSAMEDI EnLA DETTE BELGE

un avertissement suffisant 
pour les autres.

nombr<

donné
domma

PUBLIE PAR LAII aurait marché dans leBRUXELLES. — Les Etats-Unis

NOTRE RECOLTE sont violemment attaqués par 1er 
journaux de Bruxelles dans une sé
rie d’éditoriaux pour la façon dont 
ils veulent d'après ces journaux

AMENDE DE $200 L'EVALUATION
Klstlon mucicipale du .
“r6unlon de vendredi der- 
™qué le rôle de l'évalua- 

16 trouve trop élevé. M. 
11 présidait.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeOTTAWA. — Pour la première 
fois depuis la mise en vigueur des

OTTAWA. — La Statistique fé
dérale prévoit que le rendement de i 
U récolte en 1925 sera de 350 mil- :obUïer la Belgique à reconnaître 
lion, de boiueaui Mit 10 million, la 4ette de eaerre a,ln 4"’e»e ei
de boifiseanx de pin, qne la moyen- ,ectae an e™Prnnt de *100,000,000 
ne de, cinq dernières année*. La|et auMl ‘,1>0nr la ,aî°n dont lir 
saison a été Jusqu’Ici très favori- ' e“alem de Percevoir nne dette qui, 

selon les Belges, devait être char
gée à l'Allemagne en vertu du t ru- 
té de Versailles”.

TOUJOUR8 AU LARGE

LONDON. —- Aucune trace n’a 
encore été trouvée du jeune hom
me qui, seul et avec un sang-froid 
inusité, a volé la succursale de la 
Banque de Montréal à Thorndale 
vendredi après-midi. On де sou
vient qne la somme volée est de six 
à sept mille dollars. Le vol a été 
fait après que le gérant fut enfer
mé dans la voûte avec son person-

II a avoué avoir vendu
LUNDI nouveaux amendements à la loi de 

prohibition une sentence de $200 
d’amende pour vente de bière forte 
a été

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.ELLE LIT L’ADIEU Le 1

née pa

soldats 
avec le

Rodolp

citants 
l'école 
l’hiver 
vant to

les coui 
ne Cha 
dant de

.LA RUE ST-PATRICE prononcée mardi matin en 
femme lisait une lettre qui lui avait tribunal de police. Mme O’Meara, 
été adressée quelques heures avant, : rue Newton, a été reconnue cou

pable d’avoir vendu de la bière for
te. Lundi soir les détectives Bar-

MONTREAL. — Pendant que sa
«•****£■WW EES BICYCLES

L1’ de Mwles se multi- 
«Pldement à Hall comme à 
u Ilollc« Prévient lee pro- 

lee lnTl‘e à prendre 
°t|ons c°Ptre lee voleare.

L’état désagréable de la rue St- 
Patrice ne sera pas amélioré de 
sitôt, s’il faut en Juger par l’atti
tude du maire Balharrie, à la réu
nion du Conseil de Ville, lundi soir.

Il У a longtemps que les échevins 
canadiens-français, guidés par M.
Lafortune, luttent pour que la Cor
poration pose un nouveau pavé dans 
cette rue, en faisant un partage 
équitable du coût de l’entreprise.
Le Bureau des Commissaires a pro
mis à plusieurs reprises, d’agir sans 
plus de délai. Or, rien de pratique 
n'ayant encore été fait, M. Lafor
tune a ramené la question sur le 
tapis, lundi soir.

La motion Lafortune, mise au 
vote, fut adoptée par 9 voix contre 
6, mais comme il faut deux-tiers 
du vote pour autoriser une dépen
se quelconque, le maire défit la 
potion en donnant on vote adver- 

ise. M. Balh/rrie promit cependant 
un rapport pour la prochaine réu
nion du Conseil. Voici le vote:

Pour: Bordeleau, Eedale, Lafor A NOS ANNONCEURS
tune, Langlois, Laroche, Lowe,
McCormick, Quéry et St-Denis, 9

Contre: Forward, Lowe, McEl
roy, McNabb, Plant et Tolley, 6.

ble.
dans laquelle le mari disait adieu 
aux siens, on trouvait l’époux, noyé 
sous un canot, dans le lac Saint- 
Louis. Le défunt, Albert Owen, 4 5 
ans, deuxième avenue, Verdun, 
avait quitté son domicile vers une 
heure lundi après-midi, avait en
suite mis la lettre à la poste püls 
avait loué un canot à Lachine. On

FRAPPEE PAR UN AUTO
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.OTTAWA. — Jeannette Boisvert, 

280 avenue Guignes, fillette de 5 
ans, a été grièvement blessée à la 
tête vers 8 heures 40 samedi soir

nabé Lauzon et Frost se rendaient 
à son épicerie et trouvèrent dans 
la glacière 5 bouteilles de bière 
forte. D’après les détectives elle 
a admis vendre cette bière 
que le commerce est dans le Beauté GE RESIDENT

‘aa de Hull '
1 Mouvement
toation d’un

par un camion-auto que conduisait 
Antonio Mandia, 258 rue Dalhou- 
sie. Mandia a fait rapport à la po
lice que la fillette traversa la rue 
en courant Juste au moment où il

?
a commencé 

pour obte- 
juge de la 

avec résidence à 
Peignerait le juge Tra- 
1 lQ8e résident.

UNE SAISIE
le retrouva dans l’eau, sous le ca
not qui l'avait porté

L’IMMEUBLE PITTSBURGH. — Plus de tren
te-six mille bouteilles de bière ca
nadienne ont été saisies mercredi 
par les agente de prohibition. Cette 

un wa-

au milieu du OTTAWA. — L’immeuble a été 
très actif au cours du mole de juin.
On a enregistré 131 transactions
immobilières dont 52 pour plus dejb,ère fut découverte dans 
$3,000

passait en camion. lac.

Une masse de cheveux 
brûlants

deux ans

OTTAWA. — John MoLckesky, 
828 Rochester, a été condamné à 
deux ans de prison pour avoir griè
vement blessé à coups de couteau 
Harry Maaackuk à l’angle des rues 
Preaton et Aberdeen le 11 dernier 
tare onze heures du soir.

IL SE SUICIDE

BAND POINT, Idaho. ~ W. Cole 
qui s’est échappé de la prison II y 
a un mois a tué Mme Wilke qu’il 
a rencontrée sur la rue et e'eat en
suite suicidé.

$300 D’AMENDE 
OTTAWA. — Wilbrod Besserer, 

191 rue Friel, a avoué en tribunal 
de police lnndi matin qu’il avait 
chez lui de la boisson enivrante 
en vente. L’acsusatlon était portée 
par le sergent Barnabé Lauzon. Le 
magistrat l’a condamné à $300 d'a
mende ou à six mois de prison.

U COMMISSAIRE
*t,re Lamkeat’ e=.re»re- 

opposition inn-.:rrr—-b«, de M Hector Le- 
1 d= charge. La corn- 

réunl* >« U prochain.

і
La plus importante trans- son de marchandises portant ré

action du mois fut la vente de la ll<ïuette “électrodes” et consigné 
propriété St-Denis Lemoine, sur la à la Lewis Electrode Company, de 
rue Sparks, à la Famous Players Pittsburgh.
Canadian Corporation pour $225,-
000. Cette propriété est actuelle- ------------- ---------------
ment occupée par le magasin Wool- DIFFERENTES MANIERES 
worth, le Silsby Shoe Store, La 
Mode Ltd., et la pharmacie Den
man Monroe. On ne sait

S- C
LE PAIN BENIT

LES FlOTTAWA. — La Société Saint- 
Jean-Baptiste, section St-François 
d’Assise, vient de prendre une heu
reuse initiative dans le but d’aider 
à payer le carillon de cloches de la 
paroisse, en faisant distribuer du 
pain bénit à l’église des RR. PP 
Capucins, dimanche à la mewse de 
dix heures et demie.

La messe fut célébrée par le R. 
P. Simon, O.M.C., assisté des RR. 
PP. Fernand et Gérard, O.M.C., 
comme diacre et sous-diacre. Le 
R- P. Simon fit la bénédiction so
lennelle du pain qui fut distribué 
après l'offertoire.

Le sermon fut prononcé par le

Une bouteille de 85c de “Dander!- 
ne” accomplit dee merveille# eut 
le# cheveux de tonte Jeune fille. A 8.: 

en l’égl: 
lébrées 
re Plou 
l’âge de 
chanté ] 
slsté de 
lette, co 
Le chan 
Notre-Di 

Condi 
fils du 
Plouffe, 
gendres, 
Henri E 
Marcel 
de Esc 
Bertram 
Plouffe,

D’AIDER NOTRE JOURNALJ ElQUE-NIQUE

— i ZNoi№Daiaa
Mesdemoiselles! Essayez ceci ! La “Danderlne” tout en excursion annuelle à

Quand*voue vous peignes, humée- lissant, renforclt et stimulec pp du Saint-Esprit
tes votre brosse d'un peu de “Dan- cheveu qui devient épaie. ° Partis à 8 heures du
derlne” et paesez-la dans les che- fort. Les cheveux cessent * ,^que-niqueurs ne sont 
veux. L’effet est étonnant! Vous ber et les pellicules d,eparJ (U 9 heures du soir. A
pouvez faire la toilette de vos che- Procurez-vous une boute u matin ia chorale a 
veux Immédiatement et voe che- “Danderlne” dans toute P rand’messe à la chapelle 
veux paraîtront deux fols plus ou comptoir de toilette e • Le dîner fut servi en
épais — une masse de cheveux comme vos cheveux deT { °8 la Présidence du
brillante, pleins de vie et poesé- beaux et pleine de vie apr ^ ousineau. M. ]e député 
dant une souplesse,^une fraîcheur fraîchissement et délicieux ^ntaine étaient aussi pré- 
et urne beauté Incomparables. ment. p ®aire- le député ainsi

THE DANDER INK CO., WINDSOR, ONT. ’ Jean ont Porté la

I
a fait dl-

core ce que les Famous Players 
projettent de faire de cette proprié-

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnée.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
leurs annonces dans notre Journal, 
cours, disant que vous avez vu 

8.—En encourageant nos annon
ceurs.

té.N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadlepnes- 
françaises de la basse-ville, il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési
rer. Cenfiez-nous vos besoins et

DOUBLE MEURTRE 
MINNEAPOLIS. — Ernest Fran- 

zen a tué sa femme et un de ses en
fants mardi matin avec un large 
couteau, et a chassé dans la rue 
quatre autres enfante, qui étaient 
en vêtements de nuit, blessés et 
criant au secours. Il s’est ensuite 
suicidé.

CROIX LUMINEUSE

QUEBEC. — Comme Montréal 
Qttébec aura probablement une 
ïroix lumineuse. On illuminerait 
la croit élevée devant le monument 
Cartler-Brebeuf à St-François d'As- 
*»e. Cette croix est élevée à l'en
droit où Jacques Cartier hiverna cents dollars.

TUE PAR LA FOUDRE 
CARGILL, Ont. — J. Farrell. 68 

ans, fermier du canton d’Egremont, 
s’est fait tuer lundi soir par un 

R. P. Robert, curé de la paro‘see. éclair en retournant du champ à 
La distribution a rapporté deux sa maison. Les trois chevaux qu’il noae v<>u* nromettons d’excellent» 

conduisait forent aussi tués

mal-

résultats.

.* ... .V,
Si&ïSa»
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*****++++SSSS8SS«*a«œ«««SSSH fier, les Transpontine se battent 
les flancs et ils ne rêvent que re
vanche.

Ce fut un dur coup que cette dé
faite; lorsque tout était souriant, 
les Rouges, équipe malheureuse de
puis l’ouverture de la saison, s’a
mènent sur le tas de boue et guil
lotinent les champions. Chose vrai
ment inouïe dans les annales du 
sport à Ottawa et à Hull!

UNE VICTOIRE S'IMPOSE
Il faut que les Osants obtien

nent la décision, dimanche pro
chain. St-Pierre a promis d’avoir 
tous ses hommes au poste. C’est 
donc dire que Joe Miller, Mike 
Cunningham et autres guerriers de 
renom, absents, la semaine derniè
re, reprendront le harnais.

Quand les champions sont au 
complet, il est presqu’impossible de 
les terrasser. Il fut un temps, 
d'ailleurs, où les Géants jouaient 
de malheur et, au moment critique, 
lorsque la situation était le plus 
sombre, ils sortirent de leur léthar
gie, battirent tous leurs adversai-

sénateur libéral 
mort Jeudi matin à ..
an»6 6 А5,|ШЄГ' Qué" 4 l'âgt

tiques n’oublieront pas de sitôt. 
Les Rouges sont sur les épines de
puis leur succès de la semaine der
nière et ils veulent à tout prix con
tinuer leur excellent travail, en 
passant le bâton aux protégés de 
Dave Gravelle et Compagnie.

Roméo Sauriol et Art. Houle ont 
averti les Sénateurs que le Lau
rier n’entend pas à rire; la course 
est belle et leurs chances d'arriver 
aux honneurs sont bonnes.

Nous osons croire qu’Ottawa- 
Est devra avoir tous ses hommes 
au poste s’il veut obtenir la décl-

1««Puis u,

ouvelles de HullLBS Chronique
Sportive

/ j »n V
|ГМ I 0 «

FRAPPEES PAR UN AUTO
Mmes A. McLaren et A. Denes- 

tine, d’Ottawa ont été légèrement 
blessées samedi après-midi par 
l’auto de M. O. Scares au moment 
où elles traversaient la rue Princi
pale. Scares a été arrêté par la 
police.

Mar-

i 105

ailles

ncore 
lepuis 
re 6 
louces 
it 30 

tête.

DECES Г-І

IBAH0N 4BOUCHER Mme Eugène 
ron, épouse de Albert Boueh 
cédée le 6 Juillet à l'âge de 
Les funérailles eurent це. 
matin â 8 heures à l'égljae 
Dame de Hull. Départ d„ 
funèbre, 40 rue Reboul.

— M- J. P. Boyl. 
de Rosalie Tremblay, déeédi 
credl matin à 6 heures зо 
de 69 ans. Les funérailles ' 
lieu jeudi le 9 à 8 
Basilique. Départ du 
bre, 405 St-Patrice.

BERTRAND—William B 
époux de Elisabeth Giroux 
le 8 juillet à l’âge de 51 à 
nérailles vendredi matin à 
res à l’église St-Joseph de ’ 
ville. Départ du 
10 De Beau jeu.

LAROSE—Charles Larosq 
de J D. Larose et M. D. Lara 
cédé mercredi, le 8 juillet à 
de 75 ans. Funérailles 
tin à 8 heures à l'église St-J 
Départ du cortège funèbre, 3| 
Chapel à 7 heures 45. Pare 
amis sont priés d'y assistei 
autre invitation.

' Ж
VL'IA MAISON 

I SACRE-COEUR
V і

àІ ILPar ARBITREBOYLE
nu S.-C., №E DEVIS 

«VITE dimanche par 
, y CAMPEAU. — 1,000 
L SONT PRESEN-

ACCIDENT D’AUTO
L’auto Chalmer de M. V. Melo- 

che conduit par Lucien Charrette 
a été considérablement endommagé 
quand il a frappé un poteau à l’an
gle des rues Garneau et Dupont 
dimanche après-midi vers 3 h. 30. 
En voulant éviter de frapper un 
jeune homme en bicycle le chauf
feur perdit le contrôle. Personne 
ne fut blessé.

MUSSOLINI ESCRIMEUR 
Rome. — M. Mussolini a donné 

vendredi une exhibition improvisée 
d'escrime pendant la distribution 
des prix qui termine le cours de 
gymnastique des élèves officiers se 
préparant à devenir officiers dans 
la milice fasciste.

Après avoir regardé les exerci
ces pendant quelque temps, le pre
mier ministre est monté sur l'es
trade et a défié le meilleur escri
meur présent. Les spectateurs, y 
compris les autorités militaires, 
ont manifesté leur admiration de 
l’habileté de Mussolini. Il a fait 

Quand le signal des hostilités preuve d'une grande agilité, tenu 
sera donné au parc Columbia, le son adversaire constamment sur la 
Laurier démarrera contre I'Otta- défensive, et l'a obligé enfin à s’a- 
wa-Est, dans un conflit que les cri- vouer vaincu.

UN VRAI TRIOMPHE 
POUR LE LAURIER

LE CHAMPIONMBSheure)
cortège> que 

>t ont 
a été

et Me

A LA TACHEode dimanche, ainsi 
ІГм. le juge Constantl- 

date importante 
de l’histoire reli-

•aidi

EL REMPORTE UNE VICTOIRE 
BRILLANTE SUR LES IRLAN
DAIS QUI LIVRENT UNE LUT
TE SANS MERCI.

tera une

14
LES GEANTS SE PREPARENT A 

DONNER UNE RONDE AU 
SHAMROCK.

eі annales
K Hull et du diocèse. Il a 
0et consacré à la bénédic- 
„„elle de la maison du 

Lévis, destinée à 
fermées dans 
Un millier de 

ont assisté,

f, •• \ 7Л
cortège ft

UACCUSE DE VOL
Les Hull-Géants ont une rude tâ- res et décrochèrent le champion, 

che devant eux. Faire face au Ste- nat.
Brigide. au moment où la troupe 
irlandaise mène un bal effréné, tenir, dimanche prochain, 
n'est pas ce qu’il y a de plus agréa- *LA~ MENACE DU LAURIER 
ble au monde. Mais, les gladia
teurs de “Pete” St-Pierre sont des 
hommes de coeur. Depuis leur dé
faite inattendue aux mains du Lau-

ieur, rue 
des retraites

Frank Erbert de la rue Laval, de 
Hull a été traduit mercredi matin 
en tribunal de police d’Ottawa pour 
répondre à l’accusation de s’être 
approprié la somme de $1,400 qui 
appartiendrait à la compagnie O. A. 
Beach, dont il est l’agent. D’après 
l’acte d’accusation M. Erbert au
rait vetttiu un auto et aurait gardé 
l’argent. Me Raoul Mercier, son 
avocat "a demandé un ajournement 
d’une semaine et la mise en liberté 
de son client sous caution. Le cau
tionnement a été fixé à $2,000. Me 
Harold Burns occupe pour la pour-

Les Lauriers ont remporté mer
credi soir au carré Anglesea une 
belle victoire en battant à un poin
tage de 4 à 3 les Shamrocks qui ont 
livré une lutte désespérée jusqu’à 
la dernière minute. Comme il con
venait la foule très nombreuse qui 
a assisté à cette partie a fait une 
belle ovation aux Lauriers.

Les vainqueurs prirent les de
vants dans la première période en 
comptant deux points enregistrés 
en quatre minutes par Thomas. A 
peine une demi-minute après l’ou
verture du second acte Quinn 
compta un troisième point pour les 
Lauriers. C’est à ce moment que 
les Irlandais firent un ralliement 
phénoménal et après 13 minutes de 
jeu désespéré comptèrent leur pre
mier point.

La troisième période allait se 
terminer quand O’Regan compta 
un second point pour les Irlandais 
qui commençaient à jubiler. Les 
Lauriers gagnaient encore quand 
vers la fin de la dernière période 
McMillan égalisa le pointage. Il 
ne restait que quelques minutes et 
les Lauriers tenaient à ne pas lais
ser leur tête sur Де terrain. C’est 
à Pelletier que revient l'honneur 
d'avoir sauvé la situation en enre
gistrant à la onzième heure le point 
qui donnait la victoire au Laurier.

V» f#
Les Brigides n'ont qu’à se bien# d'Ottawa. 

a environ y 
, nombreux clergé et plu-
rtsldents de la Capitale.

, 308

î Rit-

lepuis

%
l'occasion d'entendre

du R. P. R.
il eu
Uant sermon 
Le supérieur du Scolasti- 
Liais à Ottawa-Est, sur le 
I, nécessité pressante des 

L|erInéee, et des allocutions 
conseils et de re-

NAISSANCES
MOUSSEAU — M. et Mme 

ge Mousseau, née Cordélia I 
ont le plaisir de faire part J 
parents et amis de la nail 
d’une fille née le 3 juillet,] 
sée sous les noms de Mari] 
rette-Carmen. Parrain et mai] 
M. et Mme David Duford. oJ 
tante de l’enfant. Porteuse! 
Vve A. Sauvé, grand'mère. I

HEBERT — M. et Mme! 
les-Henri Hébert, née Jeannl 
vrier, 709 St-Denis, Montré! 
trefois de Hull ont le plaisir! 
re part à leurs parents et al 
la naissance de leur 10e e| 

reber, une fille, née le 7 juillet 1

de bons 
і édifiantes,

Fde la part de 
du R. P. G. E.N. Campeau,

L provincial des Oblats, 
b a. Béland. O.M.I., supé- 
L ia maison du Sacté-Coeur, 
b St-Georges, O.M.I., direc- 
L retraites, du R. P• Lebel, 
[mm. le sénateur Belcourt, 
IConstantineau, les députés 

M. Belcourt a

LE PROCES WABI

Le chef sauvage Frank Wabi, de 
la réserve de Maniwaki, qui est ac
cusé du meurtre de Marie-Ange 
Beaucage, fillette de huit ans, de 
Baskatong le 23 juin n'a pas Com
paru jeudi matin comme il était 
prévu. L’enquête préliminaire de- 

oc- vait commencer jeudi matin com
me le juge Achim n’était pas dis
ponible et le juge Millar est en 
vacances, le juge de paix L. de 
G. Raby a ajourné de nouveau le 
procès au 15 juillet. Le prisonnier 
qui attend son procès à la prison 
de Hull critique la justice des 
blancs parce qu’elle est trop lente 
à son avis M. Alphonse Fournier, 
avocat de Hhll, a accepté de dé
fendre le prisonnier et tente de fai
re intervenir le département des 
affaires indiennes pour qu’il s’inté
resse à son cas.

s:.
L Fortier.
Lue la retraite fermée était 

dirigeants surtout, ш
L ont plus de responsabili
té pris par de multiples 
L ils doivent s'arrêter de 

і autre, pour éviter des ef- 
ériles et reprendre l'orien-

i

inuments de Cimetière LA FERMETURE £ЯIl lundi soir en assemblée 
e, sous la présidence de M. 
[fond, les marchands détail- 
6 l'Association du district 
dé de prier le conseil de la 
Hull de faire subir certains 
ments au règlement de fer- 
des magasins. Ils veulent 
les laisser ouverts jusqu’à 
es le samedi soir, au lieu

nt votre commande avec nous pour
Monuments de Cimetière

es assurés du meilleur travail dans 
в soulevé fini au sable, de durée 
jétuelle. Pas de peinture ni or.

ІЯзЖі j

LES CARTES DE LA SOCIETE 
DES SPORTS CANADIENS Pour la première fois au Canada une cigogne au jardin zoologique 

de Toronto a fait un nid et pondu un oeuf. Le Dr Campbell, directeur 
du jardin se demande si l'oeuf produira une cigogne. Si le phénomène 
se produit cette cigogne sera la première à naître au pays.

I. BROWN & SON
376 rue Sparks, Ottawa. HULL-MANIWAKI

Le juge Albert Consfantineau a 
rendu mercredi matin un jugement 
sommaire dans la cause de la So
ciété des Sports Canadiens. On se 
souvient que M. Ubald Gratton 
avait fait instituer des procédures 
pour établir la légalité de la vente 
des cartes de jeu de balle de cette 
société. Le juge Constantineau a 
rendu son jugement en déclarant 
que cette vente était illégale et en 
condamnant la société au strict mi
nimum de l'amende soit $5.00, 
mais Mtre Harold Burns, avocat 
de la société, a donné avis d’appel.

L’ingénieur des bonnes routes de 
la province de Québec, M. M. Ri
card, est, parti jeudi matin pour al
ler se rendre compte de l’état du 
pont au Crique Stag, près de Low. 
Il se rendra aussi jusqu’à Maniwa
ki, de telle sorte qu’il aura cou
vert toute la route entre Hull et 
cette ville, dont on demande la 
construction. Il fera rapport à 
l’honorable Perron, ministre de la 
Voierie, qui rencontrera ensuite les 
maires des municipalités intéres
sées à la confection de ce chemin.

nree, et que l'heure de fer- 
soit libre, comme dans Ot-

тжжжшятя® LT,", 1“ v0. °»
le règlement de fermeture 
і observé par tous les mar-

1 COMMENTAIRES ET NOUVELLES î
x:

HELEN WAINWRIGHT, RECONNUE LA PLUS grande nageuse du 
monde lance un défi à toutes les nageuses de l’univers. Elle est ac
tuellement à s’entraîner pour tenter la traversée de la Manche à la nage.

■

ADIENS! Prix
d’Ete!

COMMISSAIRE
. St-Jean a été élu lundi 
aire des écoles à la Pointe- 
o, avec une majorité de 23 
ir son adversaire, M. Jos. 
• La mise en nomination 
dldats avait eu lieu le 29 
la votation s'est faite lundi.

LES GEANTS, QUI AU DEBUT DE LA saison, semblaient des 
adversaires invincibles ont été subitement affaiblis par leurs lanceurs 
qui ont joué de malheur. Les lanceurs de McGraw ont été blessés tour 
à tour et ont eu toutes sortes de malchances. Ce qui révèle leur fai
blesse, c'est que dans les ligues majeures avant le premier juillet on 
avait déjà frappé 500 coups de circuit. C’est la première fois dans 
l'histoire de la balle qu’ils sont mis en échec d’une façon aussi désas
treuse.

re* la attentivement ‘TAlma- 
eauchemin pour 1925,
» mieux votre pays et ses 
blés;
davantage votre province et 
igieuses et nationales;
Favenir de la patrie sera plu» 
irverez plus de fierté à vou»
IENS.

C’est un point de loi difficile à 
Il s’agit de déterminerNOS POMPIERS

Au cours du mois de mai, les 
pompiers de la ville ont répondu 
à 49 appels dont 17 par avertis
seurs, 18 par téléphone et 4 locaux. 
Il y a eu 6 commencements d'incen
die et celui de la manufacture Har
per a occasionné un second appel.

Les dommages aux bâtiments se 
sont élevés à $4,706 et ceux sur le 
contenu à $8,500 soit en tout $13,- 
201. Les assurances sur les bâti
ments étaient au montant de $3,- 
201 et ceHes sur le contenu de 
$1,858.50 en tout $5,069 d’assu
rances.

En juin, les appels ont été au 
nombre de 14 dont 11 par avertis
seurs, 2 par tléphone èt l’autre 
donné à la Cle E. B. Eddy. Aucun 
dommage appréciable n’a été enre-

élucider.
si la vente des cartes tombe sous 
le coup de l'article 236 du code 
pénal qui défend les loteries.

cokfPour encourager 1 e s 
achats l'été et pour ai
der â tenir notre cour li
bre nous offrons un 
prix d’été spécial de

UN INCENDIE
deux heures mardi matin 
presque complètement dé- 

maieon d’été de M. A. Wil- 
ttawa, dans les limites de 
te-Gatineau. Les pompiers 
fee de cet endroit se sont 
rer les lieux, 
de l'incendie.

f-UN JOUR PROCHAIN VIENDRA OU des parties internationales 
décideront du championnat mondial de la balle. C’est l’avis de l’expert 
américain H. G. Salsinger qui fait remarquer qu'aujourd’hui le jeu de 
balle est très populaire en Angleterre, Irlande, France, le pays de 
Galles, la Suède, le Danemark, la Norvège, l’Italie, l’Allemagne, l'Aus
tralie et le Japon.

L’affaire sera maintenant plai- 
dée en cour d’appel. Mtre Harold 
Burns occupe pour la société et 
Mtre J. A. Ritchie pour le minis
tère public.

il

$12u50On ignore
UN RECORD DE RENE FOURNIER, DEFENSE DU CLUB de gouret de London 

Il a joué l’an dernier avec le London et audu Peuple Beauchemln 
sera en vente partout 

décembre. Prix: 28 
% poste 88 sous.

SAUT EN HAUTEUR est suspendu pour un an. 
printemps il s’est rendu à Montréal. Son permis en Ontario fut canceléEN DEUIL

*°cat P. A. Gaudet 
matin la nouvelle de la 

ira père Jules Gaudet, dé- 
t-Jacquea l'Achigan à l'âge

Mlle Green, deBruxelles.
Londres, dans une épreuve inter
nationale du saut en hauteur pour 
dames, a franchi 1 mètre 51. Elle 
a J>attu son propre record qui était 
dé 1 mètre 485.

pour une saison.
iur toute livraison de OOXX 

faite dorant l'été.
C’EST UNE AUBAINE PAB EXCEL

LENCE POUR VOUS. Téléphonez à Queen 
5000 pour avoir lee détails, et ne manquez pas 
de vous renseigner au sujet de notre Mode 
Paiement Budget.

AVEC L’ETE LA RAME DEVIENT plus active au Canada. 
Fournier président de l'Association canadienne des rameurs prévoit que 
la saison de la rame sera très bonne cette année.ÎLIE PAR LA

•’EVALUATION
«Won municipale du quar- 
“ réunl°” de vendredi der- 
ûtiqué le rôle de l'évalua- 
lle Oaave trop élevé. M. 

01 Présidait.

LES FEMMES FONT MAINTENANT concurrence aux hommes 
Dernièrement à Oshawa, Ont., Mme Jack Netley aEAUCHEMIN Limitée dans le cyclisme.

prie part à une course de motocyclettes. Elle était la seule femme dans 
la course et elle arriva la première. La foule lui a fait une ovation.

Francis, Oscar, Réal Plouffe, Al
bert, Emile et Oscar Bertrand.

Suivaient le cortège, MM. Napo
léon, Téleephore et Arthur Bélan
ger, Oscar et Hector Bélanger, 
John Harper, Isidore Bertrand. 
Adelmare Labelle, P. Leroux, P. 
O. Thérlault, D. Lévesque, R. Grat
ton, Pierre Galant, J- B. Legault, 
G. Massé. Ed. Massé, Geo. Ardonin, 
J. E. D. Caron, O. Lemieux, T- J- 
Brulé, Ed. Barrette, W. Montpe- 
tit, Alexis Caron, D. et Jos. Caron. 
T, Guénette, J. Lebeau, W. Mouet
te, F. E. St-Jean, E. Bédard, J. 
Thlvierge, G. E. Courville, G. E. 
Gauvta, B. Patry, H. Dupuis et au-

LE REGIMENT

Le Régiment de Hull, au com
plet, a eu sa parade régulière mer
credi soir, aux casernes du régi
ment. Une instruction pratique 
sur la mitrailleuse Lewis fut don
née par le sergent-major-régimen
taire Séguin. Les sous-officiers et 
soldats suivirent cette instruction 
avec le plue vif intérêt.

Au cours de la soirée, le colonel 
Rodolphe Girard, O.C., distribua 
aux officiers et sous-officiers mé
ritants lee certificate obtenue à 
l’école d’infanterie tenue à Hull, 
l’hiver dernier, et les félicita de
vant tout le régiment. Il profita 
de la circonstance pour présenter 
les couronnes de major au capitai
ne Charles E. Bélanger, comman
dant de la compagnie A.

Saint-Gabriel, 30
ONTREAL. LE “GRANITE” DE TORONTO A décidé de construire OB club

house et un patinoire. Le club aura un boulengrin, un jeu de palets, 
un terrain de golf, des allées de quilles, une baignoire et une salle de 
billard.

The Ottawa Gas Co.LES BICYCLES
°1’ de bicycles se multi- 
Dldement à Hull comme à 
U bolice prévient les pro- 

*ee '“Vite à prendre 
’"lions contre les voleurs.

36, Bee Spark*
LES “YANKEES” DOIVENT DE TOUTE nécessité se réorganiser 

pour devenir un club qui fera bonne figure. Il y a 4 ans les experts 
disaient que les Yankees étaient en voie de désorganisation. Lee meil
leurs joueurs vieillissent et la grande difficulté est de leur trouver des 
remplaçants. Le club a beaucoup d'argent mais il ne parvient pas à en 
trouve^ Depuis 10 ans Connie Mack a dépensé $385,000 pour se trou
ver de bons joueurs.

JS AU “CANADIEN”.

JGE RESIDENT
reau de Hull 'a commencé 

m°nvement pour obte
ntion d’un juge UN AMI DE L’ETEde la

avec résidence à 
1 lignerait le juge Tra- 
“ i"ee résident.

BABE RUTH A ETE INVITE A faire une tournée au Japon l’au- 
On lui assure $25,000. L’invitation a été faite partomne prochain, 

le Waseda College de Токіо.CARTES DE SYMPATHIES 
Le “Droit”, les Soeurs Grises de 

la Croix, Aylmer, les Soeurs de la 
Providence de l'hôpital, M. et Mme 
Wilfrid Montpetit, M. et Mme Zé- 

Boucher, M. et Mme R. Grat
ton, M. et Mme Edgar Barrette, 
Mme Guertint

La famille Albert de Beaumont, 
Valmore et Fernand 
Jeannine et Yvette Bélanger, la fa
mille Benjamin Bertrand, la famil
le Marcel Plouffe,
Plouffe, M. et Mme Oscar Plouffe.

OFFRANDE DE MESSES 
Employés de Bélanger Frères et 

Cle et M. Henri Bélanger, J. A. Bé
langer, M. et Mme Nap. Bélanger, 
J. Téleephore Bélanger, Léon Cou
ture, M. et Mme P. O. Thériault, la 
famille Ernest Bélanger et W. Mo-

URANT )a période chaude un maximum d’efficacité en 
Il fait de lumière et de chauffage avec un minimum de 

malaise voilà qui est grandement apprécié.
C’est ce qui rend l’électricité comme moyen de lumière et de 
chauffage l’idéal lorsque les nuits sont chaudes et pesantes. 
La lumière électrique irradie sans chaleur lorsque les jours 
sont chauds et humides. Les appareils électriques, tels que les 
fers à repasser, grille-pain, grilles, etc., appliquent la chaleur 
à l'endroit requis, sans incommodité pour les environs.

La manière électrique est la manière moderne.

Le Service Hydro est la méthode la meilleure et la plus logi
que pour les citoyens d’Ottawa de faire usage de l’électricité. 
A titre de contribuable vous êtes un copropriétaire de cette 
compagnie effective. Et vous jouirez davantage du splendide 
été en devenant un client de cet établissement.

!UX
GENE TUNNEY SE PROPOSE DE lancer un défi à Jack Dempsey 

aussitôt qu’il arrivera aux Etats-Unis. Mais Tunney ne doit pas oublie* 
que la commission de la boxe exige que Dempsey réponde d’abord au 
défi de Harry Wills. On croit cependant que Jack Kearns organisera 
une rencontre entre Tunney et Dempsey en Californie. Tunney croit 
pouvoir battre Jack.

J* COMMISSAIRE
I**'" L*mber,,

sane opposition lun- 
i'"®«“,saire des écoles ,en 
•“e»t de M. - 
’"*« de charge.
" r6"»lt le 13

S—
C entrepre-

LES FUNERAILLES
lerl- DE M. I. PLOUFFEHector Le- 

La com- 
prochain.

A 8.15 heures vendredi matin, 
en l’église Notre-Dame, ont été cé
lébrées les funérailles de M. Isido
re Plouffe, décédé le 30 Juin, à 
l’âge de 70 ans. Le service a été 
chanté par le R. P. Desmarais, as
sisté des RR. PP. Béland et Cho- 
lette, comme diacre et sous-diacre. 
Le chant a été fait par la chorale 
Notre-Dame.

Conduisaient le deuil, les petits- 
fils du défunt, son fils Adélard 
Plouffe, de Clarence Creek ; ses 
gendres, Albert de Beaumont et 
Henri Bélanger; ses beaux-frères, 
Marcel Plouffe, Adélard Plouffe,

fllle. blié dimanche, Dempsey dit :
“Je ne suis pas occupé comme 

boxeur parce qu’il y a si peu de 
boxeurs qui donneraient au public 
un bon match pour son argent, si 
je me battais avec eux. Personne 
n’est plus désireux que moi de ren
trer dans l'arène.”

Le champion voit peu d’occasion 
de se battre avant le mois de juil
let de l'année prochaine quand il 
doit se- rencontre/ avec GenefTun-

qu’il se réserve pour les fortes 
sommes, et déclare qu’il est prêt 
à se battre n’importe quand sur la 
base d’un pourcentage.

JACK DEMPSEY SURBélanger,
LE RING ANGLAISNQUE-NIQUE

lr,le Notre-Dame 
excursion 

RR. pp
a fait dl- Brighton, Angleterre.

Dempsey, champion poids lourd 
du monde, a été acclamé à son ap
parition sur le ring anglais. Il a 
combattu trois rounds, l’un contre 
Phil Scott, poids lourd anglais; un 
autre contre Eddie Eagan, étu
diant d’Oxford Rhodes et cham
pion poids lourd des jeux olympi
ques; et le troisième contre le ca
pitaine Ernest Chandler, ancien 
titulaire poids lourd amateur.

Dans un article signé pour le 
“Weekly Dispatch”, qui a été pu-

Mme OrnerLa “Danderine” tout en e’ 
lissant, renforcit et stimule c 
cheveu qui devient épais, 
fort. Les cheveux cessent « 
ber et les pellicules 
Procurez-vous une

ci ! 
nec- 
)an- 
che- 
ous 
che- 
:tie- 
plus

annuelle à 
du Saint-Esprit 

I, -, artle 4 8 heures du
,U'f8Ue'”l,ueu« /

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa,

ne sont 
heures du soir. Adispart

•‘Danderine'' dan. .иЖС^

„„ comptoir d. ‘0І,*гЛ»",.Хп1Г^

fontrl°eaU' M- le dé»“té
U “ 8 étal™« a»e,i pré- 
7 “aire, le 
Г' E- St-Jean

vos cheveuxcomme
beaux et pleins 
fraîchlssement et délicieu

eux Il repousse les accusationsde vie après 109, rue Bank Téléphone: 1901 Queenssé-
eur OFFRANDES DE FLEURS 

MM. Order Lemieux et T. J.député ainsi 
ont Porté la Bertrand, Nap. Champagne et W.

k:de Escanabay, Mich., Benjamin
K CO., WINDSOR, ONT. Brulé.

Plouffe, ses neveux, Pbilias, Emile
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PARC LUNA
Attraction Spéciale 

Commençant Dimanche, le 12 Juillet

MANN BROTHERSJ y Les deux joyeux
matelots bondissant 

sur la corde

C’est une représentation qui n’est pas ordinaire et unique dans son genre 

LES “COW-BOYS” SAUTENT SUR LE GLOBE ONDULEUX

U

Ces deux représentations vous étonneront beaucoup et seront 
entièrement très amusants

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE
Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 bre. p.m. 

Promenez>vons sur nos Mon lagnvs Russes de f80,OOO 
PATINOIRE—Le plus grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FJ
Mille et une chose pour vous amuser.

1000 Sièges faisant face à la llavissante Rivière Ottawa.

rs, CARROUSEL
Fanfare de 28 musiciens

ENTREE, 10c ENFANTS GRATIS

T éléphonez-nous 
pour avoir de 

plus amples 
renseignements
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—M*e amis, ait-il, TOU» гам 
de boire à-la aanté de ma mère et 
à la mienne. ..

Il fut interrompu de nouveau.
—Attendez, J'en suis! s'écriait 

la voix Joyeuse d'un nouvel arri
vant.

mon enfant, accepte cette somme; 
elle est à toi; c'est la prédiction 
de ta grand'maman qui s'accom
plit: tu te souviens, ce tableau de
vait te porter bonheur. Tu as pris 
soin de moi, tu m'as soulagée dans 
ma détresse, tu as veillé à mon 
chevet, tu m’as sauvé la vie; Dieu 
t’en récompense par la main de 
mon fils, et par l’intermédiaire in
conscient de l’objet même dont ta 
charité s’était eervjp. Prends cet 
argent!

—Non, Madame, Inutile d’insis
ter, fit Suxanne inébranlable. Cet 
argent n’est pas à moi!

—Mais il t'est dû.
—Madame Flavigny, si j’avais 

quelque titre à votre reconnaissan
ce, ce ne serait pas une raison pour 
moi, n'est-ce pas, d’accepter le 
paiement d’un service rendu?

—Et moi, Mademoiselle, inter
vint Maurice, je ne saurais garder 
cet argent qui vous appartient. 
M’enrichir au prix de votre sacri
fice — à vous à qui je dois tant—

—Qu’est-ce que vous aves donc 
là, docteur? ^

—Rien; un» petite surprise pour 
ma nouvelle patiente. ’

En entrant, la jeune institutrice 
avait couru embrasàer la mère de 
Maurice.

C’était une habitude de tous les 
jours; mais, soit grâce à la jour
née d’absence, soit pour autre cau
se, l’aveugle ne put s’empêcher de 
remarquer en elle-même, que "sa 
petite Suzanne” l’embrassait, ce 
soir-là, avec une effusion tout à 
fait particulière.

Mais n’insistons pas sur les -ié-

ce serait une lâcheté qui me ren
drait méprisable à mes propres 
yeux. Acceptes, Je vous en prie. ,. 
Suzanne! dit-il.

Et il s’arrêta, tout bouleversé 
d’avoir osé prononcer ces deux syl
labes qui n’avaient fait encore que 
monter de son coeur pour expirer 
snr> ses lèvres.

—Acceptez, lnsista-t-11, pour, vo
tre bonheur et le nôtre!

—Impossible, monsieur Mauri
ce, répondit la jeune fille en' se 
cachant la tête dans ses mains. Cet 
argent est à vous; Je ne l’accep
terai jamais. . . jamais. . .

Maurice laissa tomber ses deux 
bras, et jeta les yeux autour de 
lui, découragé.

Que faire?
—Voyons, monsieur Je curé, par

lez! supplia la pauvre aveugle.
Les deux jeunes gens étaient de

bout, l’un en face de l’autre, les 
yeux baissés, confondus dans le 
même embarras, aussi perplexes 
qu’affligés devant cette fortune

H і inespéré qui leur torn 
et qu’ils ne 
l'un ni l'autre, sans 
de la

Pouvaient
NOTRE ROMAN

conscience et du 
—Monsieur le 

firent ensemble 
—Dame, 

saint prêtre, le

SSL.curé,
tous lea 

mes bons &UN MURILLO Une exclamation générale de 
surprise répondit:

—Monsieur le curé!...
Et tout le monde se leva res

pectueusement devant le pasteur 
aimé et vénéré de la paroisse.

—Oui, fit celui-ci, qui tenait 
sous son bras un objet d’assez 
grandes dimensions; oui, madame 
Flavigny, oui mademoiselle Su
zanne, c’est moi, qui viens vous 
demander la permission de me mê
ler un instant à votre Joie.

—Bravo! bravo! monsieur lé 
curé! Venez vous mettre à table

cas est b
Cependant

Dieu leur envoie 
doit y avoir 
il У aurait

Par LOUIS FRECHETTE
cette a 

un moyen. 
un moyen.

—Monsieur le curé, je 
prends, interrompit j0J 
le jeune médecin. V0U3 J 
vé, le moyen! Il ’ 
d’autre. .

que!. . . Perdons pas de temps, nos coeur, n’était-ce pas celle de cette 
jeune fille, de cette bienfaitrice 
obscure — celle de Suzanne?

Et ce nom à moitié prononcé vint 
expirer sur ses lèvres, comme la 
plus radieuse en même temps que 
la plus troublante des musiques.. 

La communion approchait.
La voix, qui venait de moduler 

les dernières notes de la touchante 
pastorale empruntée par le talent 
de Lambillotte au génie de l’auteur 
de Guillaume Tell, se tut.

Quelques lambeaux d’accord flot
tèrent encore un instant sous la 
profondeur sonore des voûtes.

Puis Maurice Flavigny vit pas
ser à sa gauche, se dirigeant vers 
la table sainte, une grande jeune 
fille toute blonde, élégante et dis
tinguée. modestement vêtue de 

r. et dont la vue le fit tressail-

(Suite et tin)
l’on tails.

—Oh! la belle messe de minuit 
que j‘avons eue, marne Flavigny! 
s’écrièrent fermiers et fermières—

Depuis quelques instants.
intervalles, des tin-

n’y e
• Et si Mme 

avait par hasard la 
léfté de me demander i 
ma cousine pour

C’était la voix tonitruante de 
Philippe Gendreau qui donnait le 
signal du départ.

—Embarquez, embarquez, les 
créatures!. ..

C’était Marcel Benoît qui, sui
vant son habitude, secondait l’ini
tiative de son camarade.

Et gling! glang!. . . diriding!...
Voilà les deux équipages filant 

au grand trot sur la neige criarde, 
et sous un ciel criblé d’étoiles scin
tillant au fond de l’azur comme des 
pointes d’acier chauffé à blanc.

—Glingf glang! glong! . . . divi
ding! ding!. . .

nimiuuiKuèWuiMiie**"1
3=^52522^ sonance 

vieillari 
gens o

et ealui
affable 
siège à 

Elle 
son vis 
celui-ci 
me à 
comme

disant: 

tre pro

entendait, par 
tomenta de grelots et de clochettes 

dehors, aux grince- 
traîaeaux sur la neige

ЦІІІІІПІ"»

se mêler, au 
mente des 
durcie.

C’étaient les paroissiens qui se 
à l’église, et prenaient 

avoir le temps de 
dévotions et se prépa

rer à communier à la mystérieuse 
et poétique messe nocturne.

Tout à coup:
—Woh!. . .

Philippe Gendreau, Marcel Benoit, 
Lisette et Julie — en

son fil,
que j’ai remarqué chez n 
de la route et Ici, je 
parole d’honneur 
tre les bans à

ÏÏoUREUXs’approchant^ 
de la table qui croulait presque avec nous.
sous les mets robustes et succu
lents de nos campagnes, rangés 
avec art par ‘‘la Louise” et la pe
tite bonne de Suzanne, à côté des 
pyramides monumentales de cro- 
quignoles, saupoudrée de sucre 
blanc — le gâteau traditionnel 
sans lequel un réveillon de Noël 
ne saurait compter sur les bords 
lu Saint-Laurent.

Et bientôt, au milieu des rires 
et des éclats de voix joyeuses, la 
oombance commença, après le bé
nédicité prononcé dévotement par 
l’aveugle sur cette table autour de 
laquelle venait de s’asseoir tout ce 
qu’elle aimait au monde.

rendaient —Certainement, mes entante; 
mais d’abord, permettez-moi d’ap
porter ma quote-part à la réjouis
sance générale.

que j'i 
l'églUe"les devants pour

quinzaine.taire leurs

(Suite à la .liEt le bon curé étala, aux yeux 
de tous, l’objet qu’il portait sous 
le bras, et qui n’était autre que la 
copie du Murillo peinte avec tant 
de soin par Maurice, et qui avait 
figuré le soir même à la crèche de 
Noël, dans l'église de la paroisse.

—Mon Enfant-Jésus! s'écria Su
zanne hors d'elle-même. Mon En
fant Jésus!... Oui, c’est bien lui;, 
je n’avajs pas rêvé. . . Et touH 
neuf!. .. tout rajeuni! tout rayon
nant!. . Comment se fait-il donc?

Page

Arrière Шwoh: ... m
Des voix à la porte.
Une voiture, deux voitures ar

rêtées.
—Qui est-ce?
—Ce sont les Gendreau et les 

Benoit, Madame
—Nos anciens fermiers. Mauri

ce; tu les as connus. De braves 
gens qui ne m'oublient point.

—Entrez, messieurs et dames.

—Bonsoir la compagnie.
'omment ça va-t-y. ce soir, 

marne Flavigny?
—C’est vous, monsieur et mada

me Gendreau? C’est toi. Julie? Et 
ton mari, je suppose?. . .

—Marcel Benoît pour vous ser
vir marne Flavigny.

—Oui. Madame. interrompit 
Gendreau — qui était un peu ora
teur. ayant déjà été candidat aux 
honneurs municipaux 
Benoît et Philippe Gendreau, vos 
anciens fermiers, qui se souvien
nent de leur bonne maîtresse, et 
qui viennent, avec leurs épouses ici 
présentes, vous souhaiter la Noël, 
avec tous les compliments de la 
circonstance.

—Merci, merci, mes bons amis!
—Plusse que ça, marne Flavi

gny. je venons d’apprendre que 
vot’jeune monsieur, que vous at
tendiez. est arrivé à qoir, et corn- truste avec les pâles clartés du de- j 
me on sait que vous pouvez pas hors, 
sortir, si vous voulez nous le per
mettre. on viendra réveillonner 
tous ensemble avec vous autres, 
après la messe de minuit.

—Vous êtes mille fois trop bons.

MatériauxIls vont les bons petits chevaux 
canadiens, s’ébrouant dans la buée, 
secouant leurs crinières où le gi
vre brode des festons, et empor
tant. avec l'ardeur qu’on leur con- . ,,,,, La jeune fille s agenouilla, reçutnaît. Maurice Flavigny et les fer- , . ...... .. , , , la communion, puis vint se pros-mieres emmitouflées au fond des , , x, .. . . , , ! terner dévotement devant la crè-carnoles tandis que. debout sur , , , ... ... , che de 1 Enfant-Jésus,le devant . bien ceinturés dans» - . .. , ..... ...... . Quand elle releva la tête pourleur» capots de chat sauvage, le ... . , .. , faire le signe de la croix, un légermasque sur les yeux, des glaçons . . . , . . ., , , ri lui échappa, et on la vit chan-dans les moustaches et les guides
passées autour du cou. Philippe 'Є*Г' L .

. _ y v D un bond Maurice Flavigny tutGendreau et Marcel Benoit *e bat- .... , .. . .. près d elle et la soutint dans ses tent vigoureusement les flancs ^rac
pour se réchauffer les doigts, car raS‘ 
l’air est vif et sec. . .

Et gling: . . . 
ding!. ..

W
lir.

Pour Plombiers, Ingénieur 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

DE POLITESSE—Oui, une belle messe de mi
nuit! fit le docteur. Avez-vous re
marqué comme le curé paraissait 
tout particulièrement de bonne hu-

—Mademoiselle, dit le bon curé, 
on vient de m'apprendre qu’il y a 
pour vous un grand souvenir et 
une touchante histoire de dévoû- 
ment attachés à cette charmante 
peinture; vous méritez qu’elle vous 
revienne, et j'ai tenu à honneur 
de vous la présenter moi-même dès 
ce soir. La paroisse vous doit bien 
cela pour les services précieux et 
gratuits que vous rendez à notre 
église, d’yn bout de l'année à l’au
tre, comme organiste et cantatrice

—Noë! noël! recommencèrent 
toutes les voix, pendant que Su
zanne, les mains jointes, et encore 
sous le coup de la surprise, disait:

—Monsieur le curé, parlez! ce 
n'est pas un rêve que je fais; c’est 
un miracle, n'est-ce pas?

—Oui,, mon enfant, un miracle 
de savoir faire* Demandez à mon 
nouveau paroissien, M. Maurice 
Flavigny.

La jeune fille se tourna lente
ment et rendit au jeune homme le 
long regard dont il l’avait cares
sée un Instant auparavant.

Après s'être devinés, ils se com
prenaient.

laissez 
quez ai 
amateu 
celui qi 
aura re 
sa bouc 

L’opé 
simple 
le prem

bientôt 
efforts 
ploiera- 
pour sa 
énergiq 
per! Y; 
bravoui 
gie plo 
remonti 

Voici 
prochez 
possible 
aspirez 
plongea 
de; vou

suffira

nécessa

(Suite)
invitations

■Et quel beau chant! ajouta 
timidement Maurice.

Suzanne leva les yeux sur lui.
Le peintre était assis auprès de 

sa mère; et à l’autre bout de la 
table, la jeune fille avait modeste
ment pris place auprès de son cou-

à dîner ou à une 
font verbalement

italiens
jjère visite rendue. Pour 

les grandes réu-Quelques minutes après on frap
pait à la porte du médecin, qui ac- 

I courait en toute hâte de son côté;
в pour
[ par carte ou par lettre, 
visite dans laquelle on 
la fête à donner et des 
à préparer.La maîtresse 
en pose les jalons de

là même qu’elle doit in- 
ainsi son exquise

gling:... diri-
mais—on a deviné que c’était elle 

Ils vont toujours les braves pe- —bien inutilement en ce qui regar- 
tits chevaux canadiens, encouragés jait Suzanne, la fraîcheur du de- 
par des sons plus sourds et plus hors ayant complètement remis la 
lointains, que bientôt la rafale leur

■—Oui, oui. c’est partait tout ça, 
Philippe Gendreau, mais 

on ne prend rien pendant ce temps- 
là. nous autres. Dites donc, les mes
sieurs et les petites dames — sauf 
vot* respect, marne Flavigny — si 
on prenait une petite santé entre 
nous autres, ne serait-ce que pour 
avoir un petit speech de M. Mau
rice!

—Ça, c'est une idée! ne manqua 
pas d’appuyer Marcel Benoît, ja- 
.mais en arrière lorsqu’il s’agissait 
de seconder les vues de son ami et 
candidat.

Marcel

J. Alph. Langeliejeune institutrice du choc soudain 
qu'elle avait éprouvé à la vue du 
tableau de Maurice.

apporte par volées intermittentes: 
—Dang! dong!...
Ce sont les cloches, cette fois.

ivoie pas ces invitations 
itç, on les fait porter. Si 
digé d'envoyer par la pos- 
de bon ton, de cacheter

Quand celui-ci et le cousin de
TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 081 

BUREAUX, QUEEN 082.les cloches de la paroisse qui chan-, Suzanne, se trouvèrent en présen- 
tent leurs noëls joyeux dans la nuit. ce l'un de l'autre, leur surprise se 
au clocher à lanternes de la vieil- traduisit par deux exclamations: 
le église de Contrecoeur, dont on 
aperçoit bientôt les grandes fenê
tres illuminées de rose faisant con-

Entrepôte et Département d’Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTO—Gustave!
—Maurice!
—Par quel hasard, grands dieux? 
—Moi? j'habite Contrecoeur de

part de gens qui ont leur 
éception fixe, l’invitation 
ane fois pour toutes.

IPTIONS INTIMES 
Itresse de maison est au 

cheminée à droite, ou 
à la principale place du 

De ne cède sa place à per- 
face et à côté d'elle sont 

des sièges qu’elle indique- 
lersonnes les plus âgées, 
ше jeune fille, quel que 
rang, sous aucun prétexte, 
a ces places.
nés filles cèdent leurs pla- 
vieillards, les hommes la 
la première femme qui en-

puis un mois; et toi, quand es-tu
Au moment où Maurice Flavi- revenu d'Europe? 

gny entrait dans l’église et se diri-i —Mais j’arrive ce soir même, 
geait vers le banc de Philippe Gen- —C’est incroyable! Et qui t'at- 
dreau situé en avant, dans la cha- tire ici?
pelle de la Vierge, en face de la —Ma mère, parbleu, qui démen

tit en s'avançant Maurice Flavi- 1 crèche 4e ГEnfant-Jésus, une voix j re avec. . . Mlle D’Aubray, n’est-ce 
gny. qui. toujours absorbé dans ses sonore et douce, une "voix de fem- pas? fiç Maurice m s’inclinant du 
réflexions, s’était un peu tenu à me toute vibrante d’expression côté de la jeune fille, 
l'écart. Monsieur et madame Cen- émue, et qu’accompagnaient les ac- —Chez Suzanne? 
âreau, monsieur et madame Be- cords d’un harmonium habilement | —Oui, cousin, intervint l’insti-
nolt, je suis touché de votre dé
marche. Je sais que vous avez été 
d’excellents amis pour ma pauvre 
mère, et je suis heureux d’avoir 
l’occasion de vous en remercier.

—Alors, intervint le docteur, se 
dirigeant du côté où il avait dé
posé son paquet en entrant, si c’est 
comme ça, en avant ma surprise:

Et il revint avec deux bouteilles 
cachetées, qui. quoi que le lecteur 
puisse en penser, n’eurent pas l’air 
trop dépaysées sur la table de cet
te pauvre maison d’école de Con- 

touché. entonnait le vieux noël de j tutrice; cette dame aveugle dont trecoeur.
nos pères, ce cantique d’un senti-І je t’ai parlé!... il paraît que c'est j —C’est, ma foi. du champagne! 
ment si pénétrant dans son archal- ia mère de monsieur, 
que simplicité: —Vraiment? Cqmme ça tombe!

Ça. bergers, assemblons-nous! moi qui dois aller lui donner des 
Fut-ce simplement l’impression soins...

La plus suave«des émotions em
plissait désormais leurs deux âmes

—Voyons, à table! à table! s’é
cria Philippe Gendreau; nous ne 
faisons que commencer.

Une antre voix répondit:
—A table!
Pas besoin de demander si c’é

tait celle de Marcel Benoît.
—Monsieur Flavigny, je bois à 

votre heureux retour parmi les vô
tres! fit le bon curé en vidant le 
verre que venait de lui offrir le 
jeune médecin; que Dieu vous bé
nisse dans vos voies, et qu’il vous 
garde toujours digne de la sainte 
mère qu’il vous a donnée!

—Merci, monsieur le curé, pour 
ces bons souhaits, dit Maurice Fla
vigny, en prenant la parole sur un 
ton tout particulièrement grave; 
je vais essayer de men montrer 
digne, dès l’Instant.

Et, quittant son siège, il alla dé
poser devant la jeune institutrice, 
une enveloppe blanche, en disant:

—Mademoiselle, cette envelop
pe contient un mandat de crédit 
sur la Banque de Montréal 
dix mille dollars; c’est 
me que je .vous restitue.

—Hein!
—Quoi?
—Comment?

Ж

toOVlNCE or ONTARIO
Depuis
Jusqu'à

Puis, 1<

BSgAFTTMjeiNÎ Of MinCgs’écria Maurice.
—Eh oui; du champagne, et d'i 

bon! fit le docteur en clignant de 
l’oeil avec l'assurance d'un con
naisseur.

—Un banquet alors?

tresse de la maison adres- 
emière, la parole à celui 
loi entre, interrompant au 
le conversation interrom- 
1 qu'elle reprend dès que 
est loisible, faisant ainsi 
e conversation particuliè- 
mereation générale, 
в le salon il y a certains 
lui s’isolent par discrétion 
la un peu trop délaissés, 
use de maison les rallie 
wtation, avec délicatesse, 
central de la conversa-

Quant au réveillon. . .
—Vous ne trouverez guère à 

vous régaler ici, interrompit Mme
Flavigny.

—Ta u U ta!. . . C’est pas vous 
autres qui régalez, s’écria Philip
pe Gendreau. J’avons apporte tout 
ce qui faut. On sait ce que c’est 
quand on n’attend pas de visite.

—Voyons, Lisette! voyons. Ju
lie! s’écrie à son tour Marcel Be
noît. montrez vos provisions. Te
nez. regardez voir ça. Deux paniers 
pleins: des tourquières. des tartes, 
en soc, un dinde, des croquecigno- 
les — des vrais eroquecignoles de 
Koël — comme on sait que vous 
les aimez, marne Flavigny.

Les Richesses Minérales d’Ontario—En effet, à Paris, tn étais ocu
liste. . .

—Sans doute.

que tout coeur un peu vivant éprou
ve en revoyant la vieille église du 
village oit Von "e été baptisé, où 
l'on a fait sa première communion, 
où l"on a prié enfant, ou bien l’ef
fet que produisit sur lui cette voix le. On travaillera de son mieux, 
au timbre d'or qu'il entendait pour 
la première fois? Toujours est-il 
que le jeune étranger s’agenouilla, 
ou plutôt se laissa tomber à ge
noux, la tête cachée dans ses deux et puis la santé de ma femme à qui 
mains et la poitrine secouée par; il faut l’air de la campagne—car 
mille sensations étranges et toutes j® suis marié, mon bon, marié de- 
nouvelles pour lui. ; Paia six mois. Mais nous nous ra-

Quand il releva les yeux, son monterons tout cela en route, car 
Enfant-Jésus était là. qui le regar-’-’ai donné ordre d’atteler. Je vais 
daft avec un sourire ineffable, au recoDduire Suzanne, et il y a na- 
milieu de son encadrement de do- turellement place pour toi dans la 
rures. de fleurs et de lampions mul- і toiture. Avec ta permission, cou- 

! sine?

Afin d<
-Lee restes de celui que mes 

—Ah! mon cher, si jamais. . . confrères carabins m'ont donné la 
—Je te comprends, sois tranquil-, veille de mes noces, mon fiston! La production minérale d’Ontario pour l'année 1924 est estimée à

$75,000.000.C’est double fête.
Et le jeune médecin, après avoir 

fait sauter les bouchons et rempli 
les verres, leva le sien en s’écriant:

—Mes amis, à la santé d'abord, 
de Mme Flavigny; et puis, à cell? 
de mon brave camarade Maurice, 
nouveau Messie, qui nous arrive, 
comme un enfant-Jésus, en pleine 
nuit de Noël!

Où cese 
Où l'oi

—Mais comment se fait-il?...
La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 

variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les aûtres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 

% pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa protection et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A Venir jusqu’au 31 
décembre 1923, Introduction de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, uM métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

—Qu'un spécialiste soit à Con
trecoeur au lieu d’être à Montréal? 
Des intérêts de famille, mon cher;

Elle et 
Lui. 

nous d<

' Elle.- 
Lul.- 

de toi,

it comme un général 
de bataille, veillant à tout 
ut les points faibles,
•même secours aux isolés 
lîersation.
n souriante, affable, d'un 
rdial et gracieux, douce, 
•Ôulgente, sourde aux dis- tlt.

—Noël! Noël! crièrent tous lea 
convives en se levant et en cho 
quant leurs verres, d’un côté de la j 
table à l’autre.

Suzanne avait dépara.
Celui à qui l’on venait de porter 

un toast si cordial se leva à son 
tour, pendant que tous les autres 
reprenaient leurs sièges, et, après 
avoir vidé son verre:

d’une voix émue. . .
Il s'interrompit.

une som-—Oui, oui, oui! mais faut pas 
oublier de mentionner le reste, 
ajouta Philippe Gendreau arec un 
clin d’oeil significatif et en tapant 
légèrement sur une petite cruche 
ie grès au ventre rebondi; #le la 
Jamaïque du bon vieux ^mps. 
monsieur Maurice, celle que votre 

J’ai cru voue taire

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

C’estticolores.
Alors deux grosses larmes cou

lèrent sur ses joues.
II rêvait.
Il rêvait a son passé, à son ave-

—Mais. . c’est un plaisir. . . Si 
j toutefois, M. Flavigny...

—Ah! Mademoiselle., 
bien. . .

—Dix mille piastres!
—Voyons, ce n’est pas possible.

Qu'est-ce que cela veut dire?
Cela veut dire, me* amis, ré

pondit Maurice, que l’original de 
tableau que vous 
partenait

w A Д Д Д—C'est cela, en rente! interrom.nir. EL □ □ □Et. bercée par les chants naïfs P*1 Philippe Gendreau, qui, après 
et solennels de cette nuit toute rem- s’étre absenté un instant; venait de 
plie du mystère sacré, sa pensée 1 reparaître sur le seuil de la pqrte, 
entière se fondait en réminiscences son fouet à la main, et avec 
douces, et dans on ne sait quels f^èle Achate sur les talons.

—En route! répéta Marcel Be-

père aimait, 
plaisir, et j’espère que vous la trou- 

de votre goût. Pauvre M. le 
notaire, c’est le reste d'un petit 
baril qu’il m’avait donné le jour de

—Mes commença-t-il,

venez de voir, ap- 
Mademoiselle;àUne voix délicieuse, la même qnf 

-vait tant surpris le jeune peintre 
1 son entrée dans l'église, une de 
ce s voix qui partent du coeur et 
lui vont au coeur, une voix dont le 
timbre laissait comme transparaî
tre on ne sait qu’elle fraîcheur d’e- 
motlon sereine, venait de se faire 
entendre dans une pièce voisin?, 
soutenue par un petit mélodion 
dont les sons tremblants et .doux 
se mariaient avec elle d’une façon 
charmante.

La voix chantait:
Nouvelle agréable!

Aux dernières notes du joyeux 
couplet, les applaudissements écla
tèrent de tous côtés.

—Noël! Noël! cria-t-on de ny-

Maurice embrassait sa mère qui 
pleurait.

Suzanne était revenue prendre 
sa place à table à côté de 
sln tout ému lui-même, et baissait 
la tête en rougissant un 
le regard profondément attendri 
dont le fils de Mme Flavigny ve
nait de l'envelopper des pieds à la 
tête.

Un

que
grand maître;

qu’il m'était tombé entre les 
d’une façon fortuite 
dire providentielle; 
du dix mille dollars; et que j’en 
remets tout simplement le 'prix à 
qui de droit.

c’était l’oeuvre d’un LE COIN B 
SUPERSTITHi

mes noces! vagues espoirs qui lui montaient 
au coeur comme des bouffées d’at- DO,t; nos Petites femmes attendent, 
tendrisseaent et de bonheur. —Voaa savez qne nous réveillon-

mains 
et pour ainsi

»
Maurice Flavigny. le eoeun tout 

remué par cette cordialité naïve, 
passait d’un groupe à Vautre, ser
rant silencieusement la main à 
tout le monde, trop ému pour re
mercier autrement.

—Eh bien, c'est entendu alors, 
s'écria Philippe Gendreau, de son 
verbe retentissant.
Ц —C’est entendu, répéta Marce! 
Benoit, son fidèle écho.

—La Louise va venir, continua 
Oendreau, pour aider à la petite 
créature à mettre tout ça sur la 
table. Nous autres, filons! le der- 
eier coup de la messe va sonner. A 
l’église d’abord, on réveillonnera 
ensuite. Monsieur Maurice, j'ai 
«ne place pour vsus dans ma car
riole, à côté de ma vieille. Seule
ment. vous prendrez garde: elle est 
es peu chatouilleuse!

Maurice, pour qui ces manières 
Joviales et tamMières n'étaient pas 

veil*, accepta de grand coeur, 
et» eprèe avoir endossé les loerds 
vêtements d'hiver qu'il s’étalt pro- 
cerés â Montréal, alla déposer un 
leng baiser sur le front de sa mère.

—A bientôt, mon fils, dit celle- 
cL Remercie VEnfant-Jéau* pour 
tout le bonheur qu'il nous donne 
es soir. Tu vas voir Suzanne; die- 
Iml qwe.je l’attends sans faute après 

. avec son cousin, le nou-

que^je l'ai
Peu à peu. la figure du divin сопя to;Js ensemble, docteur, n’est- 

bambino”, qu’il ne cessait de con-jce рая? ajouta Philippe Gendneau; 
templer avec les regards enthon-j61,1 ent«ndn! 
slashes de l’artiste, se transforma І '—C’est entendu, docteur! réper- 
en une délicieuse figure de jeune jcnta Marcel Benoît, 
fille blonde, au front virginal, aux 
yeux caressants et veloutés, aux 
traits réguliers et sereins dans leur ■ chose. ' Il faut qjtendre une se- 
expression de suprême bonté et de;conde- alors; j’anrai mon mot à

dire dans cette affaire-là. m 
Un instant après on était en rou-

.

____□ □ П П
ETü~^'n □ n

—Mais, Monsieur, fil Suzanne, 
que ces assauts multipliés avalent 
rendue toute pâle et, toute—Ah! daipe, fit le médecin 

I écoutez, s’il y a réveillon c’est au-
nerveu-

se, vous ne me devez rien. Ce ta 
bleau ne m'appartenait 
l’avais vendu.

LEF DES SONGESplus; je >Canc 
du bri 
mettre

gronde 
votre s 

Cane 
Cara 

rieux;

—Oh! non, Mademoiselle, 
ne l’aviez pas vendu; 
bon ange que vous êtes, vous aviez 
sacrifié cette relique de famille qui ! 
voua était chère, pour venir 
cours de ma 
et délaissée.

—Qu'importe, Monsieur! Même 
en supposant un acte aussi chari
table de ma part. Je ne puis m’at
tribuer la propriété d'un objet sur 
lequel J’ai perdu tout droit de ré
clamation.

—Mademoiselle. . .
—Non, Monsieur, Je ne puis 

prendre cet argent, fit Suzanne en 
remettant l’enveloppe au Jeune 
homme. Il n’est pas à mol.

—Alors, tleds. mère! fit Mauri
ce en mettant la traite entre les 
mains de l’aveugle: donne-lui cela 
toi-même, puisqu’elle ne veut rien 
accepter de moi..

—Maurice, tu es digne. de ton 
père! dit solennellement la pauvrr 
aveugle.

Et s’adressant à Suzanne:
—Ma fille, dit-elle, Suzanne,

- Y inscrire quelque 
««ire dont 
^tard; le consulter:
' ' aaiermer quelque cho- 
«tlon inutile.
^ Personne 
1 le nez dane 
'«Prendre.
~ Voy. Armée.

suave mélancolie.
comme unLa scène entière se transforma,' 

aussi par degrés.
Il voyait cette jeune fille élevée

on se BOUVlen-
te.e vieille

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

En tête, Philippe Gendreau avec 
dans l'opulence, et réduite à un j sa femme, traînés par un 
travail7 ardu pour vivre, recueillir poulain de quatre ans qui avait

battu, aux dernières courses, tous 
les meilleurs trotteurs de Sorel.

fringant
pauvre mère malade ! camuse 

ce qu’ellechez elle une pauvre femme aveu
gle et sans appui, se faire son ange 
gardien, sa fille, sa garde-malade.

Bien plus encore, il la voyait 
sacrifier à vil prix une relique de 
famille, un souvenir sacré, un chef- 
d'œuvre choyé, vénéré, prié, pou* 
secourir cette pauvre infirme, une 
étrangère pour elle, mais qui était 
sa mère à lui!

Car. il n’en doutait pas. cet En
fant-Jésus à ia copie duquel le cur/ 
avait trouvé des air* d^'déjà vu”, 
ce tableau qui était tombé entre 
ses mains d’une façon si bizarre,

,ce Murillo qui l’avait enrichi, ce ne 
pouvait être que la vUrtlte toile ven
due en secret â un passant pour 
sauver sa mère. . .

Et cette voix qui lui remuait si 
profondément toutes les fibres du déposer

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi* 
santé des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lign’es d’embrandiements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Pais tenaient les Benoît avec 
leur petite Jument grise, qui, pour 
une “arisée” pouvait tenir têt^ à 
la plue vigoureuse bête de la pa-

Et, enfin, suivaient Suzanne et 
Maurice, avec le docteur, qui, bien 
que tirant un peo de l'arrière, ne 
se laissait pas trop “dégrader”.

Ce qui n'empêcha pas que les 
autres étaient déjà en train de et- 
"décapoter", lorsque le Jeune cou
ple fit son entrée dans la maison 
d’école, suivi du cousin, qui, pour 
la première fols depuis son'arrivée 
dans l’endroit, se trouvait à pareil
le fête.

lgUrdl Campagne. — En
°u louer

son cou-
une: événement 

l’esprit aux 
promener: at-

18 mettra 
7 &Her, в’у 

18 Uqueiie

peu sous

vous battrez la
' Vej^ Agriculture.

Celu 
juillet 
deux, 
affaire 
laisser 
rait vi 
et mêi 
occaslo 
beauco 
en mé 
femme 
ra; 11

significationard.courant d’effluves mysté
rieux flottait dans l’air.

En une minute, deux

Pour liste des pamphlet^ mappes, rapports géographiques sur les ter
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à £■ ~ No"vellee diTer.e=,

»'«.ІГ,г®Г0”те cauaéecoeurs ve-

entente muette et Inconsciente de 
deux êtres intelligents 
pacte sacré que l’ange des 
saintes va signer devant Dieu un 
sourire sur les Jèvres.

Maurice voulut reprendre la pa
role:

par
naient, de s’échanger, dans femmes.

SUbr« r.
^ • On aura une Idée

THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mines.

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

oùZ
et bons, 

amours M ~ Ide: nTORONTO, ONTARIO. aurez besoin 
7 en a de tous lesЩ-

peut sortir par ce frotd-là. 
t. —Ho ho!... Embarque! emhar-L Jjjjmg*

docteur, et sa femme, si elle

IIl portait un paquet, qu’il alla 
dans un coin. Amour 

- V°r. Bâton.
volage.
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ai me ren- 
98 propres 
I en prie.

inespéré qui leur tom 
et qa'ile 
l’an ni l'autre, 
de la

ne pouvaient

La P age des
ENFANTS

sans r
conscience et dn 0 

Monsieur le curé 
tiî^nt ensemble 

—Dame, 
saint prêtre, le

і і
bouleversé 

я deux syl- 
encore que 
Dur expirer

№tous les 
toee bons a

і! •!*
sa

cas est bi
■ Cependant,
envole

Jrasaant.. 
Dieu leur 
doit y avoir 
il У aurait

1, pour.vo-
cette a 

un moyen,, 
un moyen.,

»!
»ur Mauri- 
tille en' se 
mains. Cet 
ne l'accep-

—Monsieur le, curé, je
prends, interrompit j0J 
le jeune médecin. Vou8 j 
vé, le moyen! Il 
d'autre.. „ n> ei

* Мще g
„par haear(i la Щ 

léité de me demander laL^-
ma cousine pour son щЖ „ rriîN 
que J'ai remarqué chez LE COIN 
de la route et ici, Je ,ui Ж AMOUREUX
parole d'honneur qUe j.j(V .-----
tre les bans à l é
quinzaine. HT J|

r ses deux 
autour de |іяііяіяііеи*,*в,,,,,в,и

de langage, flattant lessonances
vieillards, conseillant les jeunes 

plaisantant discrètement 
telle doit être la mal-

LE SOIN DU BEBEgens ou 
avec eux, 
tresse de maison dans son salon.

Après les premiers compliments 
et salute, c’est elle qui d’un geste 
affable et distingué présente un

» curé, par- 
aveugle, 
étalent de- 

L’autre, les 
s dans le 

perplexes 
:e fortune I

to./siège à, son visiteur^
Elle ne s’assied que si ou quand 

son visiteur s’est assis. Dès que 
■celui-ci se lève pour mettre un ter
me à sa visite, çlle reste assise 
comme pour paraître, en ne se le
vant pas, engager son visiteur à 
rester. Enfin elle se lève comme 
à regret pour l’accompagner, en 
disant: “Oh! déjà! Restez encore 
un peu.” Dussent ces paroles n’ê- 
tre prononcées que du bout des lè-

(Suite à la Л %Page сЖУ.
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LES DENTS
Le sucre est-il mauvais pour les 

dents? L’opinion générale populai
re se déclare pour l’affirmative, 
mais il est probable que c’est là 
une erreur. Ce qui a donné nais
sance à cette idée, c’est que par
fois les friandises donnent mal aux 
dents, et d’autre part qAe si on 
laisse tremper pendant une semai
ne ou deux une dent dans un sirop 
elle se dissout en partie. Mais il 
existe une grande différence entre 
une dent morte et une dent vi
vante; cette dernière a une puis
sance de résistance et une vitalité 
qui la rendent susceptible de sur
monter l’action d’agents destruc
tifs qui désintégreraient la premiè
re. C’est pour des raisons identi
ques que le suc gastrique ne digère 
qas l’estomac vivant, bien qu’il soit 
reconnu qu’après la mort il absor
be non seulement cet organe, mais 
les tissus environnants.

On sait que les nègres qui tra
vaillent dans les plantations de 
cannes à sucre ont les dents remar
quablement belles, solides et blanq 
ches et cependant ils consomment 
tellement de jus de canne qu’ils 
en ont engraissé énormément lors
que vient la tin de la saison. Ils 
font tenir leurs enfants tranquil
les, sages et de bonne humeur en 
leur donnant à sucer des cannes à 
sucre, et ceux-ci possèdent les meil
leures dents du monde.

Le sucre est certainement l’une 
des substances les plus nécessaires 
aux enfants, et le mesurer avec par
cimonie dans la crainte qu’il ne soit 
nuisible aux petits, c’est en même 
temps une erreur et une cruauté. 
Le sucre est un des constituants 
les plus importants de notre ali
mentation première, le lait de la 
mère, et on le trouve dans presque 
tous les aliments," et, en particu
lier dans les aliments végétaux qui 
contiennent de l’amidon; froment 
orge, avoine, haricots et pois; 
beaucoup de végétaux flui ne ren
ferment pas d’amidon, comme les 
carottes, les navets, etc., contien
nent du sucre en abondance. Il est 
bien connu que l’on trouve de l’a
midon en grande quantité dans les 
aliments dits farineux1; c’est le prin
cipal constituant du pain, mais chi
miquement parlant, l’amidon ne 
diffère que très peu du sucre, l’un 
renferme simplement une molécu
le d’eau de plus que l’autre. Donc 
l’amidon n’est que du sucre sous, 
une autre forme, et, lorsque nous 
mangeons de l’amidon sous forme 
de pain, le premier processus de la 
digestion est la transformation de 
l’amidon en sucre.

Le sucre est nécessaire à la 
croissance et au développement de 
la jeune plante, aussi bien que de 
l’enfant. Il existe sous forme d’a
midon dans toutes les graines, tout 
prêt à être employé par la jeune 
plante, et pendant la germination, 
la nature convertit l’insoluble ami- 
ron en sucre solubre. De même que 
le premier aliment de l’enfant est 
le lait de la mère, de mêm<Tla jeu
ne plante, s’échappant de la semen
ce, est nourrie par le sucre formé 
de l’amidon de la graine.

Puisque le sucre, sous une forme 
ou sous une autre constitue en par
tie chacun des aliments dont 
l’homme fait usage, il semble im
possible de le considérer comme 
nuisible à la santé. Cependant le 
sucre lui-même étant un produit 
artificiel et concentré, il ne faut 
pas_ que l’usage en aille jusqu’à 
l’abus, mais pour en faire un em
ploi judicieux, il est inutile d’in
venter qu’il est mauvais pour les 
dents. On peut laisser manger aux 
enfante autant de sucre qu’ils en 
peuvent digérer. S’ils mangent 
beaucoup d’aliments sucrés, mélas
se, miel, confitures, etc., ils. auront 
besoin d’une quantité moindre 
d’autres aliments, de moins de vê
tements et de moins de chaleur ar
tificielle.

Il est à croire que la principale 
source de nos maux de dents c’est 
l’habitude extrêmement répandue 
parmi nous de manger du pain trop 
blanc. Nous dédaignons le son et 
autres enveloppes du grain, afin 
d’avoir du pain plus blanc, c'est-à- 
dire que nous laissons de côté la 
partie contenant non seulement de 
la chaux, mais beaucoup d’autres 
substances qui alimentent le cer
veau et donnent de la solidité et 
de la fermeté aux os et ahx dents.

ombiers, Ingénieur 
seurs d’Appareils 
le Chauffage
NDISES EMAILLEES ET 
LN PORCELAINE

ICLES SANITAIRES

DE POLITESSE PASSE-TEMPS
. .Avec une bougie: La bougie flot»

d’eau et placé à bonne hauteur, 
laissez flotter une bougie. Convo
quez autour du baquet de jeunes 
amateurs et promettez un prix à 
celui qui, sans y mettre les mains 
aura retiré de l’eau la bougie avec 
sa bouche.

L’opération leur paraîtra très 
simple et c’est à qui voudra passer 
le premier; mais malheur à qui ten
tera la chance! Vous entendrez 
bientôt les rires provoqués par ses 
efforts infructueux. Vainement em
ploiera-t-il les lèvres et les dents 
pour saisir la bougie; elle refusera 
énergiquement de se laisser hap
per! Vainement il enfoncera avec 
bravoure sa tête dan» l’eau; là bou
gie plongera dans le liquide pour 
remonter plus loin.

Voici le secret pour réussir: Ap
prochez votre bouche le plus près 
possible de la bougie flottante et 
aspirez une bonne- gorgée d’air en 
plongeant la bouche dans le liqui
de; vous avalerez peut-être un peu 
d’eau, mais le vide ainsi produit 
suffira pour maintenir la bougie à 
la surface pendant tout le temps 
nécessaire à la saisir avec vos lè
vres et à la retirer de l’eau.

(Suite)

invitations
Dans un baquet plein

à dîner ou à une 
font verbalement

itations
Sire Visite rendue. Pour 

les grandes réu-a pour
t par carte ou par lettre, 
visite dans laquelle on 
la fête à donner et des 
à préparer.La maîtresse 
en pose les jalons de

là même qu’elle doit in-angelie )uve ainsi son exquiseJ
■voie pas ces invitations 
ite, on les fait porter. Si 
Higé d'envoyer par la pos
ée bon ton, de cacheter

!T EXPEDITIONS, QUEEN 581 
, QUEEN 582.

Bureau et Magasin

112 et 314 rue WELLINGT01 Lart de gens qui ont leur 
Neeption fixe, l'invitation 
une fois pour toutes.

apTIONS INTIMES 
Itresse de maison est au 
la cheminée à droite, ou 
і à la principale place du 
He ne cède sa place à per- 
iface et à côté d’elle sont 
les sièges qu’elle indique- 
lersonnes les plus âgées, 
ne jeune fille, quel que 
ang, sous aucun prétexte,

mes filles cèdent leurs pla- 
vieillards, les hommes la 
la première femme qui en-

LES FLEURS
ITARIO

Depuis l’heure où le jour s’éveille 
Jusqu’au soleil couchant, les fleurs 
Se chargent d’exquises, senteurs; 
Puis, lorsque la terre sommeille.

LOSS
itresse de la maison adres- 
remière, la parole à celui 
мі entre, interrompant au 
M conversation interrom- 
» qu’elle reprend dès que 
est loisible, faisant ainsi 

le conversation particuliè- 
onversation générale, 
i le salon il y a certains 
lui s'isolent par discrétion 
6 a un peu trop délaissés, 
use de maison les rallie 
ictatlon, avec délicatesse, 
central de la conversa-

aies d’Ontario
On les voit largement s’ouvrir, 
Plus odorantes et plus belles, 
Afin de répandre autour d’elles 
Ce qu’elles ont pu recueillir.r l'année 1924 est estimée à

Heure charmante, heure de rêve, 
Où cessent les bruits importuns, 
Où l’ombre du jour s’achève 
Se grise de tous ces parfums!

lits en Ontario est longue et 
yrite, le graphite, le sel et plu- 
is Ontario occupe la place par 
і production de métaux. Parmi 
l. Ontario surpasse non seule- 
i de ces trois métaux mais elle 
•es mises ensembles.

Elle et Lui
Lui. —L Je ne sais pas de qui de 

nous deux notre fille tient ses dé-

Elle.—Pas de moi toujours!
Lui.—Oh! non! ma chère. . pas 

de toi, tu les as toujours!

C’est par l’orgueil qu’on est pe-

i comme un général sut 
de bataille, veillant à tout 
int les points faibles, 
même secours aux isoTés 
relation.
ro souriante, affable, d’un 
rdial et gracieux, douce, 
dnigente, sourde aux dis- tit.

I
: principale de la production de 
t les Etats-Unis. Les chiffres

,132,722 onces (Troy) 
,485,445 “
971,518 “

Wario en 1924 excédera 1,200,000 
e et Kirkland Lake—les deux 
it aujourd’hui dans toutes les 
nment sa protection et atteint 
i estime qu’à la fin de 1925 elle 
e entier.

e Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
Dtninante. A Venir jusqu'au 31 
Ontario atteignait une valeur 

o produisent aujourd’hui plus 
:nte des richesses souterraines 
ont produites du minerai aussi 
bait à leurs débuts.

duisent 90 pour cent du nickel 
mt aux industries qu’il l’était 
pour l’acier nickelé, le métal 
et ses alléages ont forcé les 

: que durant la guerre.

A A A□ □ □ □ □
і □ □ П П П

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX
□ □ □ П П

n n □ □ □
■EF DES SONGES Canon. — Le tirer: vous ferez 

du bruit dans le monde; y voir 
mettre le feu: on vous jettera de 
la poqdre aux yeux; l’entendre 
gronder: observez-vous pendant
votre sommeil, il devient bruyant.

Canot. — Voy. Barque.
Carafe. — Voue êtes trop Impé

rieux: mette* de l’eau dans votre 
vin.

Y inscrire quelque 
Kaire dont 
tard; le

on se BOUVien-
con&ulter: vieille 

! * enfermer quelque cho- 
»ation Inutile.

*** Personne
ra de

rant d’aussi grands avantages 
inconnus du Nouvelі encore 

son canot. camuse 
aez dans ce qu’elleexplorateur qu’au spéculateur, 

ue pour le défrichage des che- 
ruction des chemins, donnant 
rrain est d’une richesse suffi- 
nt aussi établies. L’extension 
T. & N. O. aux lacs Kirkland 

; Lorrain Sud est une preuve 
: à donner. Les lignes ont été

éprendre. 
v°y- Armée.

‘BUrd- c»mpagne. — 
°n louer 

48 mettra 
У aller, g’y 

88 Quelle

(à suivre)
En

une: événement 
l’esprit aux 

promener: af- 
vous battrez la 

^Vey. Agriculture.
— MfO[ signification

HOROSCOPE
JUILLET

Celui qui naîtra dans le mois de 
juillet sera fort vigoureux, auda
cieux, entreprenant et heureux en 
affaires. Qu’Il ait garde de se 
laisser griser par le succès, il au
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines 
occasions, 11 sera mesquin dans 
beaucoup d’autres; 11 sera heureux 
en ménage s’il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne
ra; 11 en sera tout autrement s’il 
se laisse guider par l’intérêt.

lird.rts géographiques sur les ter- 
ressez-vous à

t*. - 
»s. —
tineleure

Nouvelle, diver.ee. 
Brouille causée par 

femmes.
On aura

THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre de* Mines.

Nre.
une Idée8Є.

u ~ v°”« 
Me: n10. aurez besoin 

y eu a de tous les

. Amour

V°r- Bâton.
volage.

TECUMSEH WINDSOR

Tél. 103-R-8 Tél. 5546

Dr. P. POISSON I

MEDECIN - CHIRURGIEN
,

>
TECUMSEH, ONT.

Hrs. au THEATRE LOEWS î ; 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

HEURES DE BUREAU

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

r

. "

LA LENTEUR clarent que 1» proportion des 6om- 
— munistes parmi leurs employée, ne

Parle. — Pendant trois jours les dépasse pas un sixième du tptal du 
autobus et les tramways de la capl- personnel, mais que beaucoup de 
taie font la "grève de la lenteur”, conducteurs opt suivi le mouve- 
en signe de repréeailles pour la ment par crainte de représailles, 
mise à pied de certains employés La Fédération des employée des 
qui prirent part auxNnanlfestations p.t.T. cause également de graves 
extrémistes du premier mai. soucis au gouvernement. EHe vient

Tous les véhicules «ont ralenti de répandre des tracts communistes 
leur vitesse de moitié, et cette me- réclamant l’évacuation du Maroc et

LA GREVE ELLE GARDE LE NOM

South Bend. — Une femme di
vorcée peut, suivant la loi, améri
caine, garder le nom de son mari 
Steven Nemeth qui avait obtenu 
un divorce avait demandé à la cour 
de forcer sa femme à reprendre son 
nom de fille. Le juge L. J. Oare 
a répondu qu’une divorcée peut 
garder le nom de son mari.

sure coûte à la ville de Paris plus attaquant violemment les membres 
de 100,000 francs par jour. du gouvernement, qu’elle traite 

Les compagnies de transport dé- “d’assassins”.
Laissez dire; laissez-vous blâmer, 

condamner, mais dites la vérité.

il
iiL*

і
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і
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Pourquoi Sortir?
On est si bien chez soi, 
avec un livre, un cigarette— 
et la Bière “ BRADING’S”Exiger la 

TETE DE CERF
Présentée de façon attrayante, cette “ale” 
est rafraîchissante, savoureuse, et fabriquée 
avec un soin savant.
Une bouteille, avant de se mettre au lit, 
procure un sommeil paisible et calmant.

Que Votre Prochaine Commande Soit

:

Brading
Stag's Head Ale

S

LWA.

.
—Noël, noël!
—Nous en ferons un conseiller! 

disait Philippe Gendreau.
—Un maire! s’écria Marcel 

Benoit, qui, pour la première fois, 
se permettait de différer d’opinion 
avec son ami.

Maurice Flavigny n'a pas été 
maire de Contrecoeur.

Il a préféré devenir peintre en 
vogue à la Nouvelle-Orléans, où 
11 travaille sous les regards tou
jours tendres de sa femme, en face 
du petit Murillo qui lui rappelle 
de si chers souvenirs, à côté de sa 
vieille mère, qui, grâce au cousin 
de Suzanne, a pu montrer à lire à 
toute une génération de petits Ca
nadiens aussi robustes qu’intelli
gents.

HOMMES
DEMANDES

Qagtfes $10.00 par Jour 
et devenus un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d'ar
mature, réparage Interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

Gagnes tout en vous Ins
truisant Aussi instructions 
sur le mécanisme d'automo
bile, gas et manière de con
duire un auto.

ELLE DORT DEPUIS 15 ANS 
Cap Town. — On signale un cas 

de plus de sommeil prolongé. II | 
s’agit d’une femme qui habite à 
Johannesburg, Transvaal, .et qui 
dort depuis quinze ans. Tous les 
six mois seulement elle sort de sa 
torpeur profonde pendant quel
ques heures, mais insuffisamment 
pour répondre aux questions qu’on 
lui pose. On la nourrit tant bien 
que mal. Combien de temps enco
re dormira-t-elle, et surtout, lors
qu’elle sera réveillée, combien de 
temps pourra-t-elle» survivre? Ra
res sont les névropathes de ce gen
re qui ont résisté, une rois tirés de 
cet extraordinaire sommeil, à l’éta
blissement profond déterminé par 
la prolongation du bizarre phéno-

démarreure,

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

L’IRLANDAIS OBLIGATOIRE 
Dublin. — L’enseignement de la 

langue irlandaise est maintenant 
obligatoire dans les écoles primai
res d’Irlande. A l'exception des 
membres des communautés reli
gieuses, les instituteurs, au nom
bre de 11,961, ont passé des exa
mens sur la langue nationale.

m.
LE <

UN MURILLO
Suite de la page 6.

—Et je vous garantis que cela 
ne vous coûterait pas cher, dit le
cnré.

—J’en accepte votre parole, 
monsieur l’abbé; quant à moi, je 
n'aurai qu’une condition à Impo
ser: c’est., que, pour éviter tout 
nouveau conflit d'intérêt, les fu
turs époux soient en communauté 
de biens.

—Bravo! Noël? noël!. . .
Les deux enfants étalent si con

fus qu’ils n’osaient pas lever le? 
yeux l’un sur l’autre.

L’aveugle, toute tremblante, 
étendit les deux bras vers Suzan
ne, qui s’y précipita en sanglotant.

Maurice mit un genou en- terre.
Et, pendant que Lisette, Julie, 

“la Louise” et la petite bonne se 
passaient le tablier sur les yeux, il 
saisit la main /le Suzanne et y dé
posa un long et ardent baiser.

—Bénissez-les, monsieur le curé, 
disait la bonne mère en essuyant 
elle aussi ses pauvres yeux statute. 
Bénissez-les, vous qui pouvez les

Et, pendant que le vieux curé 
levait ses longues mains blanches 
au-dessus des deux jeunes fronts 
inclinés, le médecin—qui, à l_g dé
robée, avait plus d’une fois exami
né les prunelles de la maladé — 
s’approcha d’elle, et lui dit à l’o
reille:

—Vous les verrez, vous aussi, 
dans quelques semaines, madame 
Flavigny, prenez-en ma parole de 
médecin spécialiste!

Le petit tableau devait porter 
bonheur à tout le monde. ..

Et si quelqu’un eût, à ce mo- 
ment-là, passé sur la route, en face 
de la vieille maison d’école de Con
trecoeur, il eût sans doute enten
du, mêlées à de bien joyeux éclats 
de rire, des voii jeunes et vieilles, 
claires et sonores, qui criaient:

Bonne jusqu’à la dernière goutte!
CREME GÈLEE—juste de la bonne consistance, pas 

trop froide ni trop molle.
Une crème dont chaque cuillerée rafraîchit durant 

la chaude température. ‘
Jouissez d’une oublie ou d’un plat de Crème Glacée 

Producers, lorsqu’il fait chaud. Elle apaisse la soif, et 
les enfaçts en raffolent.

En toutes les saveurs.

W***
Phone Q 161

Loin de la chaleur des Villes MANGEZ PLUS DE MELASSELes bonnes routes d’Ontario vous 
invitent gracieusement

Quelque part une brise enchanteresse se détache des 
vergers et des blés fleuris—quelque part des lacs ma
jestueux—quelque part il y a de la vie heureuse et de la 
liberté—une tournée en auto dans Ontario peut vous 
procurer tous ces délices.

Il y a un bon chemin à suivre. Point n’est besoin de 
toujours suivre les routes nationales. Les chemins de 
comtés sont en excellent état dans la plupart des en
droits de la Province et conduisent à des endroits idéals 
jusqu’ak>rs inconnus.

Prenez une vacance avec votre auto. Amenez votre 
famille. Partout vous trouverez des scènes magnifiques 
—rivières et lacs—montagnes et vallons—des fermes 
et des villes superbes.

Les Bonnes Routes d’Ontario vous invitent ainsi que 
les autres automobilistes. Servez-vous de ces routes 
mais ne les abusez pas.

Voyez la campagne. Voyagez à petite vitesse. Il 
est impossible de briser les records de vitesse, mais vous 
pouvez briser les limites de vitesse. Vçtre grande vi
tesse détruit la surface du chemin dont vous aurez à 
pa'yér les réparations vous et les autres automobilis
tes. Il n’y a rien de magique dans les travaux de répa
ration des chemins. Il en coûte des centaines de mille 
piastres par année pour les réparer et cet argent vient 
de votre gousset et de celui de vos voisins. Dans votre 
propre intérêt vous devez prévenir ces dommages.

Le Gouvernement est assuré de la coopération de la 
plupart de ceux qui se servent des chemins avec modéra
tion tel que prévu par la loi. Ceux qui oublient de se 
sbumettre à la loi et à cette requête devraient compren
dre que1'la loi sera mise en vigueur dans toutes sa sévé
rité.

:

I

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

t

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

vous

11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir, la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Barbados Molasses Importers 'Association of Canada
MONTREAL.

і
Une annonce publiée par le Département des Bonnes 
Routes d'Ontario pour s’assurer de la co-opération 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d’Automobilistes, Association des Bonnes Routes et 
tout autre corps public, dans le but de combattre 

les abus des chemins de la Province. X
L'hon. GEO. S. HENRY, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Ministre

-гугУі-г-, . .іШі

I

m

І

H R Л D I NG'S
F I N f A LF S

1,1111

mr

Mme

4Г

□>

/
4

'•1

■іr;
,1e

I

—
<1

\

ttf
-т

Ш
?

Г*
rk

" ч
S*

Z

m
m

l»

•L-'



____r——
Ь'

LE CANADIEN D’OTTAWA, -C'eet one grande folie qee de vomlob 
être eage toit seel". ' "N« dite» Jamais du 

•mû en diront tonjonre
nul de 
eeeee.”

Talleyrand.

»ou; tw
—LaRochetoueaald.4 ^jHADlEN LIMI і EE

gdlteure---
і

Propriétaire»zOTTAWA. VENDREDI, 10 JUILLET 1925. .. ....................... .....EN MARGE DE 
L’ACTUALITE [ CHRONIQUE DE LA SEMAINE COMMENTAIRES 

БЕ tA PRESSE)

Notre Représenti

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEi

DALHOCSIB
OTTAWA, ONTLes ouvriers perdent $200,000,000 RIE

6.63»6“Si j’étaia joumaliete”
Un chercheur parisien a trouvé, à la date du 5 mai 1825, dans 

un périodique provincial qui s’intitulait “Les Tablettes histori
ques de Lyon", ce document précieux qui ne laissera pas d’émou
voir tous ceux qui ont au coeur le respect et l’amour de la profes
sion de journaliste :

"Si j’étais journaliste, je serais 
convaincu que J’exerce une protes- 
sion chanceuse et hasardeuse, 
tout en province, où les 
propres sont si chatouilleux et les 
talents souvent si minces.

“Si j'étais journaliste, je ne dî
nerais pas chez l'homme en place," 
ou. si l’odorat d’une dinde truffée 
ébranlait ma résolution à ce sujet, 
j’attendrais pour louer son admi
nistration que la digestion fût fai-

pire des mésalliances est cel
le du coeur.

En 1920 le pays comptait 22,942 manufactures et dès 1922, 
758 de ces manufactures avaient fermé leurs portes. Le capital 
placé dans l’industrie ‘en 1920 était de $3,208,000.000 alors que 
deux ans plus tard il n était plus que de $3,125,000.000. Enfin on 
payait en salaires, il y a cinq ans dans ces manufactures, la jolie 
somme de $698,000.000 laquelle en 1922. était réduite à $498,000 
000, ce qui a donc fait perdre à l’ouvrier canadien la somme 
énorme de $200,000,000 par an depuis 1921.

En 1920 l’on comptait 594.534 ouvriers employés à titres 
divers dans les manufactures et en 1922 on en comptait plus que 
468,668 ce qui veut dire qu’en 1922, en 1923, en 1924 et 1925, 
125,866 ouvriers ont manqué d’ouvrage dans les manufactures 
et ont été obligés d’en chercher ailleurs, dans le pays ou à l’étran» 
ger.

La
L'EXODEі

"Cet exode de nos compatriotes 
aux Etats-Unis est un mal passa
ger.

/Le respect et la justice se tien
nent de près. L-No 34.Les Canadiens n’émigreront 

plus du tout lorsqu’ils seront tous 
rendus de l’autre côté de la fron
tière. — La “Patrie”.

La solitude est à l'esprit ce que 
la diète est au corps. quels signes il avait pu dévoiler le 

cataclysme, il me répondit: “Je ne 
sais pas! J’avais ça dans l’idée”!

UN
ACADIENS

Quatre Acadiens ont été élus aux 
dernières élections dans la Nou
velle-Ecosse. Ce sont: M. Hubert 
Aucoin, dans Inverness; le Dr A.-B. 
Leblanc, dans Richmond; M. J.-P. 
L. Robicheau, dans Digby; et M. 
R. D’Entremont, dans Yarmouth. 
ІІ8 sont conservateurs. Leurs majo
rités ont été respectivement de 292, 
550, 1,322 et de 320. Nos félicita
tions à ces frères acadiens, qui ne 
manqueront pas de faire leur mar
que à la législature. L’hon. M. Rho
des songe peut-être à appeler l’un 
d’eux à faire partie de son minis
tère! — La "Patrie”.

LES PREVISIONS 
“Nos prévisions sont: des élec

tions générales cette année.”
—“Ottawa Journal”.

amours- |RGOUTLes grands hommes parlent com
me la nature, simplement.

Il nous fait plaisir d’aviserDon de joyeux avènement 
Un conseiller municipal de Neu- 

ville-aux-Bois (Loiret) vient d’a
dresser à ses électeurs la circulai
re suivante:

nos nombreux 1Le célibataire n’est pas censé sa
voir tout ce qu’il manque.

et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de 
d’être nommé officiellement

Montréal, 
représentant gé„J

notre journal pour toute la Province de

84 a 
Frei< 
lui f 
finir
déce]

le 2 

£ l’arg
pe ,r
X dut 
Y Char 

gran.
X se tri

assassine une soldât 
^ de taxi pour “»e
des sensations.”

On ne s’étudie pas. craignant de 
découvrir trop de laideur. Québec.“Chers concitoyens,

“Pendant la campagne menée 
contre ma candidature durant la 
période électorale, certains élec
teurs m’auraient fait grief de tou
cher la pension de 480 tr. allouée 
pour réforme à 20 p.c. d’invalidité, 
à laquelle j’ai droit pour ankylosé 
partielle du poignet à la suite de 
fièvres paludéennes contractées à 
Taza (Maroc). J’aurais pu en fai
re le sacrifice, ces temps derniers, 
pour influencer mon élection. J’ai 
préféré attendre celle-ci.

“Donc, à l’avenir, j’attribuerai 
200 fr. par an au bureau de bien
faisance et répartirai le reste 
tre les écoles laïques, la caisse des 
écoles, le secours mutuel, la mu
sique municipale.

“Comme cela, j’espère que se
ront satisfaits ceux qui ne l’étaient

Depuis que les libéraux sont au pouvoir 2.800 industries ont 
fermé leurs portes soit parce quelles ont été forcées de liquider 
soit parce quelles ont transporté leurs établissements aux Etats- 
Unis.

L’expérience reconnue 'de M. Thibeaudeau 
l’organisation; sa grande popularité et l’influence 
ü jouit dans tous les centres de la Province lui 
d’avance un succès complet dans

Voulez-vous tenir vos résolu
tions? N’en prenez pas trop. te. , New-York. —

Bnlé de Nassau tait re- 
pWlp Knapp, diplômé à 
„Cornell, et fils d'un ln- 
jr Syracuse. New-York.

I |fi»<res' , ,ltcnsé d'avoir assassiné
[eur de taxi, dans la nuit
|,t dernier.
[gisait du service militai- 
,lel Field. Il a disparu 
depuis plusieurs jours, et 

la dernière fois

que le jeune

“Si j’étais journaliste, je frap
perais du ridicule ces compilations 
indigestes qui inondent la librairie; 
je rirais aux dépens de ces éditeurs 
qui mettent en vente la troisième 
édition d’un
première est encore dans leurs 
gasins. (En toute loyauté, il faut 
reconnaître que les éditeurs de 
1925 font mieux que ça!..”

“Si j’étais journaliste, je ferais 
justice de ces monstrueuses 
ceptions nommées romantiques et 
qui ne deviendront classiques 
dans les bagnes du roi du Ma
roc (!)

“Si j’étais journaliste, je ne ré
pondrais jamais aux injures de 
honorables confrères, car je sais Pas- 
que le public dit: Tu te fâches donc 
tu as tort.

Rien n'est meilleur à l’âme que 
de faire une âme moins triste. nouvelle posit

. Pour tous renseignements s’adresser à

sa
Etat-major en déroute

Il faut dans les beaux-arts, plus 
d’instincts que de pensées.Si la rumeur politique se confirme 13 des 18 ministres qni 

ont fait partie du cabinet King se retireront lors du prochain 
chambardement ministériel. M. King ne resterait qu'avec MM 
Lapointe. Robb, Low. Murdock. J. H. King et M. Sinclair. Il lui 
faudra trouver de- ministres pour remplacer MM. Fielding. 
Gouin. Béland. Bureau. Graham. Motherwell, Stewart. Mac- 
Donald et les autres.

ouvrage, lorsque la 
ma

ul
M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDoi

CASIER POSTAL 60

En général, on n’admet que les 
sottises qui nous font plaisir.

Le progrès ne se fait guère sen
tir dans le caractère de l'homme. *****BUREAU DE LOR1 erçu pour 

et, à Albany, 
nille pense
'est suicidé.

MONTREAL, QUE.Que 15 ministre, sur soit plus des 2 tiers du cabinet se 
retirent à la veille de la lutte électorale est un fait assez signifi
catif. II fait songer à la déroute ; au sauve-qui-peut dans l'état- 
major même du parti.

M. Fielding qui fut longtemps le bras-droit du premier- 
mmistre doit, en raison de sa santé se retirer ; Sir Lomer Gouin. 
a démissionné comme ministre de la Justice et cette année n'a 
pas assisté à une seule séance de la session

L'homme de génie ne fera jamais 
rien s'il a peur des plaisanteries. LA 1UN COOLIDGE

"Le Canada a besoin d’un Coo- 
lidge pour réduire la taxe.”

—La "Gazette”.
L'AUTO MIl y a des sottises bien habillées, 

comme il y a des sots bien vêtus. ûo Louis Penella a été 
tas de dé-Lterré sous un 

Lmp Mills, le 4 juillet au 
Ln taxi avait été volé, et 
L a appris que la voiture 
L rendue à New-York. On 
L doute, dit la police, que 
L qui a vendu le taxi, et 
Lapp, ne font qu’un.
Girards, assistant district 
[du comté de Nassau, dé
lie meurtre de Penella of- 
[«alogie avec l'affaire Léo- 
L à Chicago, l’assassin 
[avoir commis son forfait 
[pour jouir de l’émotion 
b qu'il lui procurait, 
ilfce a intercepté des lettres

IL’outrage avilit toujours celui 
qui le fait et non celui qui le reçoit.

“Ch. Vappereau.” SYMPTOME
Cette lettre marquera une date "Le résultat de l'élection en Nou' 

dans l’histoire du suffrage univer- velle-Ecosse est un symptôme. Il 
sel. C’est la première fois que indique clairement que l’électorat Revere Horn“Si j’étais journaliste, je ne 

louerais point, aux dépens de 
abonnés, ceux qui ne le sont

LE SA! 
R AJ: 
MOY 
—IL
SA I

et ne sera pas can- 
didat aux prochaines élections : M. McMurray a démissionné 
au début de la session : l’hon. Jacques Bureau fut absent pendant 
presque toute la session et demande maintenant un fauteuil à la 
Chambre-Haute ; l’hon. M. Béland voudrait aller à Paris 
haut commissaire canadien : M. Copp veut aller au Sénat: M. 
Med MacDonald dont le comté est devenu conservateur voudrait 
se réfugier dans la magistrature ; M. Murphy qui redoute 
n.ison) ses électeurs obligatoires de Russell songerait à la Cham
bre-Haute comme dernier refuge ; l’hon. M. Motherwell est depuis 
longtemps désigné comme mis au rancart à la veille d’une élection 
et l’hon Charles Stewart, député adoptif d'Argenteuil. retour- 
nera à la vie privée.

M. King après les avoir casés tous devra leur trouver des 
remplaçants. C'est alors qu’il devra résoudre la plus grande 
difficulté. A la veille de l'élection il doit constituer un très fort 
cabinet. La rumeur politique ne désigne encore comme futurs 
ministres que de jeunes députés.

Le cabinet fortement ébranlé sera difficilement reconstitué 
et se présentera à 1 électorat comme un cabinet en déroute.

L'amitié trop délicate est sou
vent blessée du repli d'une rose. l’on verra, après son élection, un 

élu tenir une promesse qu’il n’a
vait pas faite.

proteste contre les extravagances du 
régime King.” — “Daily Colonist”.“Si j’étais journaliste, je ne me

ferais pas l’agent d’une coterie ou 
d’une société littéraire pour louer 
les productions mortes avant 
de naître de ces illustres inconnus.

Une douleur qui fait beaucoup 
de bruit, n’est pas une grande dou- ROBT. JOHNSTON 

Prop.
comme L’INCERTITUDE 

“La situation commerciale reste 
très Incertaine.”

"' i, '*
Il ne faut pas attendre les temps 

meilleurs mais les faire.
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On n’imagine pas combien il 
faut d'espoir pour n’être pas ridi- —Le “Financial Post.”“Si j’étais journaliste, je ne fe

rais pas de ma feuille une arène 
où les combattants ne sauraient 
que s’injurier: je voudrais tou
jours que la critique eût des for
mes polies et un ton de bonne com
pagnie.

“Si j’étais journaliste, je signa
lerais les abus qui, malheureuse
ment. s’introduisent partout: ce ne 
serait jamais par esprit d’animosité 
contre tel ou tel administrateur, 
mais bien dans l'intérêt des admi
nistrés.

“Si j'étais journaliste, loreque 
j'aurais attaqué des personnes ou 
des choses, je ne refuserais pas 
comme certains -de mes confrères, 
d’insérer les réclamations qui me 
parviendraient; je m'en ferais au 
contraire un devoir: il est doux et 

| consolant quelquefois de réparer 
une injustice, surtout si on l’a fai
te involontairement et de bonne 
foL"

Pas de chance
(Scène matinale). — Où étais- 

tu hier soir?... Tu mens!
LES PROVINCES 

“La tendance à distinguer les 
questions provinciales de celles du 
domaine fédéral s’accuse davanta
ge depuis quelques années.

Mais si l’on voulait, comme le 
font les conservateurs quand cela 
leur convient, les rattacher les 
unes aux autres, on constaterait 
que le parti libéral est resté le 
plus fort au point de vue provin
cial dans le dominion.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour1
Un examen sérieux de nous-mê

mes nous rend plus indulgents pour B écrites par Knapp à une 
Peggy Parker, une soi-di- 

trice habitant New-York, 
«uelles Knapp se vante 
lommis un meurtre. Il au- 
t des lettres dans lesquel- 
iit qu’il volerait une auto- 
юог enlever la jeune fem-

Etre triste c’est presque toujours 
penser à soi. 100 CHAMBRES 

50 avec BainCelui qui est ferme en face de 
la moquerie, l’est en face des me-

vPlus un coeur se prodigue plus 
il est riche.

Voulez-vous connaître vos dé
fauts: écoutez vos ennemis.

Si nous avions assez de volonté, 
nous aurions toujours assez de 
moyens. découvert également une 

vite par lui d'Albany à un 
emarades, soldat à Mitchel 
|m laquelle il dit qu’il ne 
ralt probablement plus son 
l'endroit étant devenu mal-

On dit peu de choses solides lors- Voici actuellement comment se 
qu’on cherche à en dire d’extraor- ! distribuent les différents gouverneOn croit toujours reconnaître 

une vérité la première fois qu’on 
l'entend.Le cabinet en vacances ments des provinces:

LIBERAUX: Québec, Saskatche
wan, Colombie-Anglaise, Nouveau- 
Brunswick.

CONSERVATEURS :

dinaires. BROCKVILLE ONT/
Devant la cascade

Le touriste:
—Quand je songe que si ma fem

me était là je ne pourrais môme 
pas entendre le bruit de cette cas-

A peine quinze jours après la prorogation de la session le 
cabinet suspend ses séances pour prendre des vacances et il laisse 
de graves questions en délibéré

La plus importante est celle des élections générales. Les 
journaux répètent depuis quelques jours qu'il est très probable 
que M. King se résignera cette année à faire le plongeon.

On parle déjà de chambardement ministériel ; les ministres 
sont déplaces au gré des journalistes et il ne reste plus à M King 
qn a réaliser une partie de ces prévisions.

La situation politique est très incertaine 
ne fait qu'accroitre le malaise général 

Le cabinet

On devrait bien avoir le tact de 
ne pas demander l’avis des gens і 
intelligents.

lui.Ontario.
Nouvelle-Ecosse, Ile du Prince- 
Edouard.

! LE REVOLVER 
lr juillet dernier Knapp a 
parlant à Penella. Après 
un d'absence au corps, une 
і lut ouverte. On découvrit 
inqualt un revolver dans le 
i d'armes où Knapp avait

PROGRESSISTES : 
Alberta.

Les conseils de la vieillesse, 
éclairent sans échauffer, comme le 
soleil d’hiver.

Manitoba,
PAPIER à CONSTRUCTION TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 114 
Résidence, Gladstone \ 
Résidence, Gladstone 1

Tel est ce document centenaire. 
Qu’en pensez-vous, confrères ?... 
Croyez-vous qu’il y ait beaucoup 
de choses à changer dans ce ma
nifeste élaboré au temps, où Char
les X régnait depuis huit mois sur 
la France?

Ce document ne sert pas peu à 
prouver que. quelle que soit l’épo
que. le bon sens et l’honnêteté vont 
toujours de pair en France, et sont 
toujours identiques à eux-mêmes. 
Ce n’est qu’en politique qu’il y a, 
hélas! trop souvent deux morales...

Comme on le voit, les conserva
teurs ne détiennent le

Après avoir parcouru le territoi
re américain, un touriste anglais 
déclarait que les Etats-Unis impor
taient des liqueurs alcooliques en 
plus grande quantité que Jamais.

Et pourtant ce pays est théori
quement le plus prohibitionniste 
qui soit! Pour ses habitants, il n’y 
a pas loin de la coupe aux lèvres...

—Le “Canada”.

ET
gouverne

ment que dans trois provinces: et 
encore parmi celles-là il faut in
clure l’Ile du Prince-Edouard qui 
est la plus petite.”—Le “Canada”.

(A lire en première page “Un 
parti en baisse’’).

MATERIAUX ▲ 
COUVERTURE

Pour certains individus, les pen
sées nobles inspirent une insurmon
table aversion.et cette incertitude lettre écrite à la machine, 

mée en même temps à M. 
і W. Knapp. 299 Lincoln 
prive, Syracuse. New-York, 
immandant Harry C. Dray- 
Шге, entre autres:
•мубЧіе tout, et n’ai rien 
qo’il satisfasse mon amour 
*er: courses d’automobile, 
ude de l’alcool, chutes en 

(à noter qu'il n’a pas 
éaui vols à Mitchel Field) 
ttla me laisse froid.
'■rote que je vais essayer du 

pour me trouver face à 
*la mort et l’affronter cou- 
Bent. . .
a une femme qui fut mon 

î~:~:«****M*iutretois mais qui m’est de- 
lotipathique. Si elle décou

le suis à Mitchel Field. Il 
Чає je disparaisse pour tou-

au pays.
sc réunit en août. Il est à espérer que M. King 

ne tardera pas à prendre une décision—et à la faire connaître
sans délai.

Un sot qjii a un moment d’esprit 
étonne conàme un rheval de fiacre 
qui part au galop. Cruise BrotherDES ELECTIONS 

"Le peuple veut des élections.’’
—Le “Matin”.

La paix de cette vie consiste plu
tôt à souffrir humblement qu’à ne 
point souffrir de contrariétés.

Pour sauver le “bloc solide”
”La secousse en Nouvelle-Ecosse 

a fortement ébranlé le 
ment King.” ILSA rapproche d une election générale il n'est pas mal à 

de rappeler ce que le parti libéral doit à la 
A l’élection de 1917

COUVREURS EN GRAVOISpropos
province de Québec.

... ... „ , ce 9ue l'on a désigné depuis sous le nom de
bloc solide s est constitué pour maintenir le parti qui sans lui 

n aurait eu en chambre que 22 représentants. En 1921 Québec 
donna trois autres sièges a M. King qui 
sièges dans tout le reste du pays.

L'avènement du ministère King fit espérer la réalisation des 
justes reclamations de

gouverne-
LA RUINENoua ne manquons pas de bon

heur; nous ne manquons trop 
vent que de contentement. PO“Un tarif insuffisant cause né

cessairement la ruine de notre in- 
M. Marshall Robbins, de New-!dustrie"” ~~ “Ottawa Journal”. 

Jersey, Etats-Unis, qui est âgé de 
soixante-dix-neuf ans, vient de se 
rendre à Liverpool pour 
sa supériorité sur M. Kelli, qui dé
tient le titre de champion du 
de des fumeurs de cigares.

L'Anglais Kelly a fumé quinze 
cigares par jour pendant

Un prophète
Pierre Veber écrit dans le “Cy

rano”:
Il У a un homme qui fait la pluie 

et le beau temps, dans les gazettes. 
C'est le rédacteur chargé d’annon
cer la température et de prédire 
les orages, 
régularité touchante: mais ses lec
teurs ne lui en veulent pas. puis
qu’il leur donne une certitude! En 
vérité, cet humble confrère 
tre modèle à tous; l’art dn jour
nal consiste à formuler une certi
tude, même illusoire.

Il se trouva qu’un jour, un mé
téorologue annonça un 
ment de terre, qui se produisit à 
l’heure dite, et la réputation de ce 
garçon fut 
Comme je lui demandais d’après

—“Toronto Telegram".

95 Ave. Broadview UN не 
DON 
LEU

TORONTO, 01Ne méprisez pas le temps pen
dant que vous l’avez, pour le re
gretter quand vous ne l’aurez plus.

ne remportait que 52 QU’ILS SONT BAVARDS...
Les 107 jours de la session de 

1923 de la Chambre des Commu-
prouver ******

ry D.
Beach,
d’Atlan
couvert
mousin
au coir
home,

D’ap
femme

M. Wa

traces 
tlon d

M. S

couvrit 
bile et 

M. !

fils de

Mlle 
de 22 
d'inflr 
mouth

«Me province dans le domaine fédéral 
On ne peut récriminer si Québec, comme les provinces mariti- 
mes. 1 Ontario et les Prairies formule certaines demandes.

Le "bloc solide" de 1921 comptait l’ancien premier ministre 
Gouin que certains enthousiastes désignaient déjà comme futur 
premier ministre du Canada. Ce politicien était assurément dans 
le conseil de la nation 
de Québec puisqu'après 
plusieurs années il

Il se trompe avec une nés auraient coûté, d’après les 
comptes publics, des millions de 
piastres.

L'expérience nous aprend. que 
souvent, les êtres à grands desseins 
sont sujets à donner dans la chl- CHICK CONTRACTING CO. ШИПA ce compte-là combien 

va coûter la session actuelle, de 
beaucoup plus longue que la pré
cédente.

І
une qua

rantaine d'années, ce qui représen
te un total d’à peu près 219,000 
cigares. Quant à M. Robbins, il 
prétend avoir fumé vingt-cinq ci
gares par Jour, depuis soixante- 
sept ans, ce qui lui donne un total 
de 611,375 cigares.

Le seul débat sur le bud
get entraîne une dépense de $320,- 
000, dit-on.

ENTREPRENEURS GENERAUXSouvent il arrive qu’on pleure 
sur ce qu’on ne perdra pas. et que 
l'on tremble sur un malheur qui 
ne viendra jamais.

SON PERE
PPe Knapp, recherché 
rtre de Louis Penella, chauf- 
Uui- disparut de l'Upiverst- 

le|1 le 7 janvier 1922 après 
acaissé un chèque de $250;

ses parents

rs avec ceux-

tfh porte-parole autorisé de la province 
en avoir été le premier ministre pendant 

, . en représentait maintenant la députation
totale à la chambre fédérale. *

Après deux ans M. Gouin a démissionné et se prépare main
tenant à quitter la politique.

Ce fut le premier échec du “bloc solide”. Divisée en cham
bre, malgré sa déconcertante énertie. cette députation a besoin 
avant d'affronter l'électorat d'un chef assez puissant pour la 
ramener à J'unité.

Ce que l’on en a fait 
des discours pour la galerie et 
faire sensation dans son comté, en 
vue de préparer la prochaine 
pagne électorale! Les chefs parle
mentaires de tous les partis né 
pourraient-ils pas s'entendre 
mettre un frein à ce verbiage dis
pendieux, ruineux même, et dont

et Matériaux de Construction

>*******tremble-
Déeaccord

“Vous voulez un divorce? Pour 
quelle raison?

"Incompatibilité; Je veux le dl- 
vorce, et mon mari ne le veut pas.”

Les deux rivaux vont passer l'été 
en tentatives pour s’assurer le titre 
de champion du monde.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE. 
GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION découvert chez
88 i°urs plus tard. 
*té quelques jou 
Ileparut à

solidement établie
CONSTRUCTION D'EOO
ET NIVELAOE DE 
CHEMIN DE FER.

1UREAUX ET ENTREPOTS. 9Д1 RUE McDOUliAU 
TEL. aese

nouveau, et a'en- 
,,r la «ulte dans l'armée.

par les 
“ ml Pèsent 
“•m Knapp 
‘Il pas

-c-fr»t»e»es»»»«»o.oo»e«eee»oseoeee»»»++e«e»4-»-

Amours et Beaux jours
S I personne ne tire profit, si ce n’est 
g quelques politiciens ou plutôt quel- 
£ Ques députés qui ont peur de 
Y dre leur comté.

A un mendiant:
—Mais vous ne me racontez pas 

dn tout la même histoire qu’hier!
—Naturellement, madame: 

n’avez pas cru celle d’hier.

reporters des 
sur son fils.M. King a tout intérêt à prévenir l'effritement du "bloc 

•olide qui reste son UNIQUE salut.
'Ui/V’it fourai un chef: Sir Lomer Gouin,. mais ce 

chef est sorti de 1 état-major

a déclaré qu'il 
ou celui-ci se trouves hirondelles

Que le printemps ramène au vieux clocher 
Sont moins fidèles

Que mes penser» qui vous viennent chercher.
Leur aile effleure 

La vitre où l'amour vient réver,
Et voici l'heure

Du coeur épris qui vous chante un ave.
Les gaies arondes

Redonnons-leur ce doux nom d’autrefois— 
Mènent leurs rondes 

Dans le soleil tout à l’entour des toits.
Pailles

Leur serviront à construire leurs nids.
Puis, dans les nues,

Elles iront en des vols infinis!...
Muse et poète,

Tels les oiseaux

Le Bulletin de la Ferme. qu 11 n'avait pas eu de ses 
** depuis plusieurs mois. Il 

de donner son opinion sur 
flM»***********>j le de Mineola.

WINDSOR, ONT.

Pour cette raison on 
fédéral de tel ou

QUE FERA M. RUNNING ?
La femme qui conduit une auto

mobile ne demande ordinairement 
que la moitié du chemin, male il 
semble qu’elle ne sait pas toujours 
bien quelle moitié elle veut.

Le gouvernement fera porter 
effort, aux prochaines élections gé
nérales, sur l’ouest. C’est là ,0ÜB DE CHALEUR 

®*G0.
parle de l’entrée probable dans l’aréne 

tel politicien de Québec.
M. Alexandre Taschereau? Personne ne songe sérieusement 

і I enrôler dans le parti fédéral parce qu'il est évident que son 
impopularité comprometterait d’une façon certaine le sort du 
gouvernement dans Québec.

M. Perron? Il est certain que M. Taschereau le verrait par
tir sans regret mais le “bloc solide" serait 
avec lui qu'avec M. Taschereau.
U Et « 4-і rend M. King perplexe
• tenuunclrti, SI d,’*”S,0nS d,riSr P»! M Lapointe qui 

È a-,, ro^t «àre à Г* ,C;mpromtttant' cherchant l’alliance 

І .1- * frlCe.a la "dation tarifaire défavorable à QuébecJS 5Ub,r Un tChe<r désastrcux aux prochaines élec- Ш’ UOIUL « P«-*>nne ne peut prévenir cet échec.

qu’il
escompte obtenir sa majorité. Pour 
réussir datte l’ouest, il lui faut un 
lieutenant de toute première force. 
Le nom de M. Dunning, premier 
ministre de la Saskatchewan, se 
présente tout naturellement. A 
maintes reprises, Il a été question 
de son entrée dans le cabinet fédé
ral, mais toujours il a refusé. Ac
ceptera-t-il aujourd’hui? La situa
tion n’est plus la même. Son parti 
louvait

: Flue de soixante

la vague de cha- 
" la '"“ire. dans des accl- 
1 «Mooobllee, 
tMra d'autres

« ont cerdu la vie 
dais durantWindsor Creamery

LIMITED
Un Journaliste rend mille servi

ce* 4 des citoyens qui ne lui en 
savent bientôt aucun gré; mais s’il 
égratigne par mégarde un quidam, 
il se crée aussitôt un ennemi re
doutable. qui n’oubliera jamais.

en se baignant 
accidents.

menues On

sentira
rissait

encore plus en danger noyade

.. v Roland' H ans, fils 
Mme Eugène Gingras, de 

'«b. s’est 
lundi

La cause d’un grand nombre des 
désagréments que nous éprouvons 
provient de ce que nous ne

revenus, ont raison : 
Tout est en fête

Quand l'astre Espoir se lève à l’horizon 
Nos ames vont, et planent nos esprits; 

L’amour rassemble
Les messagers des jours toujours fleuris 

Les hirondelles,
A la lumière, au moyeu d’or, aux deux 

Sont moins fidèles 
Que mes regards ne le sont à

accidentellement 
après-midi, en se bai- 

“8 la rivière Sainte-Anne 
jj*Raymond. Le garçon pas- 
? Vacances chez 
^Unond.
IUelqUea

objecter que le succès des 
prochainesv élections provinciales 
dépendait de sa présence à la tête 
du gouvernement en Saskatche
wan. C’était peut-être vrai. Mais 
ces élections ont eu lieu et pour [ 
quatre ans les libéraux n’ont plus 
rien à craindre en Saskatchewan. 
Il n’y aura donc pas à êtré surpris 
si M. Dunhlng consentait à descen
dre dans l’arène fédérale!

GORDON M. BALLANTYNEPM none passer des chobes non 
essentielles à la rie, au bonheur.

Mlh 
île Ca 
par h 
meren

Président
un oncle à 

Il alla ae baigner 
compagnons. D'après

Evitez tout ce que vous ne pour
riez pas dire et faire devant té-І ,ÎLK!nr COmpte qu’une r&ol‘« abondante dans l’ouest

t aider a gagner ses élections.
que l'on désire on

r«ontée à ь 
ONTARI Wira trop loln 

,!«r, U s'enfo 
M.

moins; c’est la grande régie, sz 
avec elle on ee maintient dan» Ta

ses parents, 
ne sachajj 

nça dans l’eau à 
compagnon» ineapa- 111 nouer secoure.

peut
Evidemment quand on n'a pas 

se contente de ce que l’on a.
WINDSORvos yeux!

If Gabriel VOLLAND.
ligne du devoir et de la tranquil
lité. Sa

s’est I—Le “Nouvelliste”.
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